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CélÈbre vio loniste, dorrf les retentissants succè s

£ont dépassés_ .nos fronti è
r-e s , Lydie [!E11...IRGIAH est une artiste

(��P-� 1e"s_ pr-i nc í.pa les Soc .LÉ:tÉ:s de Fr-ance et de 1 ':Stranger cnt

�applaudie et, qui fut à maí.nt e s reprises réenG'èi¿és la même
saison, par une m�(::e soc i

é

t.é tant son succ e s etait grand.



Goruna

El Noroeste, 10 janvier 1925 :

La notable violoinsta Lydie Dernirgiau que tan bien supo decirnos las _bellas �aginas
musicales que campanian el programma, es una feli�is�ma art!st�, que al acierto y Justeza
con que in tcrpreta las obras que ejecutà, por su dominio del VlOU�, bay que anadir la nota

personalisima de su temperamento magnifico, cuya fuerza expressiva es tanta que suyuga ...

El Orzan, 10 janvier 192; :

Los numeres a cargo de Lydie Demirgian, fueron Ull gran e�it? par la violinista quien
demostrando un solido conocimiento de todos los recursos del VIOlin ...

Gibraltar

El Galpense, 29 décembre 1924 :

Es una artista muy admirable para la ejecucion de las piezas a doble cue.r�as, a las que
da una ejecucion sugestiva ... La ovacion que e scucho la artista fué grandísima ...

AFRIQUE OU NORD
Petit Marocain, 18 fevrier 1927 :

Son programme ne nous conviait pas à admirer des acroba�ies� dant son méc�nisme
étourdissant se joue quand il Iul plait. Mais I'arnpleur extraordmalre de ses sonori tés, sa

robustesse d'archet, sa pureté de son, à laquelle s'égale peut-être seule celie de Jacques
Thibaud, son t au service d'un sens musical profond.

Nord Marocain, 20 Iévrier 1927 :

Dès son apparition sur Ie plateau, on a Ie sentime;lt tout nature.l que ectte �brillante
artiste est née parée de tous les dons qui en font une, virtu?se a�complte ... ?e la grace ,et de

l'énergie, du clIanne et de la force, et un (! je ne SaIS quOl )) q�l ,semble r�d�r mysténcuse­
. ment autour de sa per::-onnalité comme un rappel de ses Origines armcmcnnes, font de
MIle Demirgian une nature essentiellement séduisante ...

Echo du Maroc. 19 fé"ier 1927 :

On ne pellt désirer plus de virtuosité ni plus de charme ... Mlle Ly�i� Demirgian., qui est

superbe d'attitudes, joue dans un style impeccable, a.vec des quahtes de techmque sur

lesquelles il serait puéril d'insister ...

La Dépêche Algérienne, 24 février 1927 :

MUe Lydie Demirgian est une très belle femme - ce q.ui ne gàte �ien - et IDle artiste
é-mouvante. EUe connait tous les artifices et tous les prestlges de son Ins�u�ent,�h�n��mr.
Elle disposE' de sonorités sur les quatre cordes qu'eHe saj� varier et ennchlf à 11nfm� par
la transmission fluidique de sa tendresse et de son enthouslasr_ne. Sous SO? arcbet,.le VIOlan

prend, quand elle le veut, I'intensité du violo�celle, et red�vIent, soudam, la VOIX la plus
dHine et la plus éolienne ... Ses effets de sourdme sant absolument remarquables ...

L'Echo d'Alger, 5 décembre 1930:
On ne peut s'empêcher de signaler l'aisance et la belie tenue de I'artiste et aussi l'�ccen�

de sa magnifique sonorité, qui est carnIne une sève de l'instrument et caul: e� lUI aussl

naturellement que la vic. Dans cette matiêre, chaude, émouvante, Mlle Demlrglan excelle
à déclamer les c.euvres anciennes.

Lucienne Jean DARROUY.

La Tunisie Française, 9 décembr'; 1930 :

Un véritable triomphe attendait �nIe Demirgian dont la Iée1le beauté naturelles'auréole
d'une profonde compréhension de l'art. A la grAce des gestes s'allie chez elie une distI nctlon

faite de grandeur et aussi de simplicité charmante. On remarqua beaucoup la délicatesse
et la net.teté de ses (I piaicati '', de ses notes piquées, l'ampleur nuancée et la sonori té des
longues phrases, la force et la décision des attaques ...

Feuille d'Avis de Neujchatel, 19 novembre 1927
L'artiste nous a donné une interprétation prodigieuse du CI Concerto Russe )) de Laia.

C'es t- une virtuose de très grand style, éblouissante de verve, de précision, de clarté et
d'élégance. Le public lui fit fête. Taus aimerlons la réentendre dans une c.euvre plus pro-fonde que celie qu'elle a défendue avec inf oiment de gràce et de pureté. F.M.

Neue Preussiche-Zeitung, Berlin den 4. dezernber 1929.
Die Anwartschaft darauf einst zu den Gróssten zu záh len , hat Lydie Demirgtan, der

man zum erstenmal (Schwechtensaal) begeguet. Es gehòr t zu den Annehmlichkei ten des
Kritikerberufs, einem vòll ig unbekennten Namen gegenüberzutreten, der sich n.ach. der
erlebten Kunstleistung sofert einpràgt. Diese Geigerio ist durch und durcb musikalisch,
trotz ihrer Jugend techriisch vóI1ig ausgereift, terriperamentvoll bis in die Fingerspitzen
und hat einen so grossen blühenden von, dass der ausgezeichnete Arpad Sandor getrost
kráf tig in die Sai ten greifen dad, ohne sie z� decken . Dazu spricht Seele aus ih�em Spiel
wirkliches Durchfühlen des dargestelten Objekts. Wahrlich Eigenschaften; die schon ,

jetzt EdüIIungen in sich bergen und zu noch schóneren Hoffnungen berechtigen ,

R.Wr.

Yvonne JEAN DOT.

warm und Intensi v ib re vall und stcber. ausgezogenen Striche weisen sie sofort als überle
gene Konnerin aus: i hr legato ist vorbildlich. Mit allerbestem Verstàndnis spielte sie d�cschòne Sonate von César Franck, die sie nicht mit vertieftem Ausdruck, sondem auch mit

grósster technischer Sauberkeit wledergab. ZSCHORLlCH.
La Dépêche Tunisienne, 10 décernbre 1930

Le style violonistique de Lydie Demir gian atteil�t l� !a�tes de Ja magnificence pure ..
Son

archet creuse, fouille, pétrit les cardes pour en faire jaillir le Beau sonare intégral, riche
de relief, d'éclat, de fermeté, d'éloquence expressive, tour à tour grave au mordante, .tendre
ou spirituelle jusqu'à ne pas craindre le sarcasme; mais sans jamais tornber, to.utefOls dans
la vulgarité ou I'afféterie. Henri LECA.

L'lndépendant IFribourg), 23 novembre 1927 :

MUe Demirgian est une virtuose de race; elle possède ce qui ne s'acquiert point, ou si
rarement, le don d'émouvoir. Nous n'en voulons pour preuve que la façon magistrale dant
elle a interprêté le (( Poème de Chausson ». Du reste, chaque marceau inscrit au programmerévélait la grande mattrlse de l'artiste, la plénilude de son jeu et la profondeur de son sens
musical. Je louerai MUe Demirgian de nous avoir épargné ces morceaux dacrobatie, pro­
pres peut-être à éblouir certain public, mais qui n'ajoutent l'ien à la valeur d'une artiste.
Le son de Mlle Demirgian est ample et pur; I'attaque, d'une grande fermeté ; chaque thème
est développé avec clarté; l'artiste unit à un jeu viril, une finesse et un charme tout férni­
nins.

Le violan, ce I( rai de I'orchestre », comme on l'a justement appelé, vibra admirablement
et vibra diversement Entre les mains savamment agiles de Mile Demirgian . Tour à tour
gracieux et enjoué, sentimental et passionné, rieur ou plaintif, íougueux ou languissant.
mais toujours sonare, le violon chan ta sous les doigts d'une grande artiste. Un jeu délicat,
nuancé et léger, pourtant précis sans déíai llance et correct sans accroc ; une sonorité par­
ticulièrement agréable à cuir, des sons d'un ti robre, d'un velouté et d'une pureté remar­
quables : voilà quelIes sant les causes du louable succès qu'elle a obtenu dimanche soir à
la Grenette... V.

Neues Wiener Journal, Wien, den 7. Dezember 1929.
Ausserdem hoer te man noch ein «.Poem )) fuel' Violine mit Orchester von E. Chausson

vno Lydie Demirgian mit erstaunlicb grossem Ton und ausgezeicbneter Bogentechnik vor-

getragen. RON.

HOLLANDE
La Haye

Het Vaderland, 19 mars 1925 (Concert Diligencia)
De·violiste wist er best weg mee. Jij bezit alle aigenschappen am te slagen : energie,

rythme, afgewerte tekniek, scepele atreek en weldadig cantabile en een pittig espnt 111

voordracht, deze Fransche Juno ..

Nieuw-e Rotterdamsche Courant, 19 mars 192j Concert Diligential
Een nieuwe verschijning als vioolsoliste was mejuffrouw Lydie Demirgian, die Lalo's

concert voordroeg en daarmende een succes verwierf, dat haar tot herhaad terughomrnen
noopte. Raar spel is zeer kordaat, technisch als wat de m�sikale opvatting betreft.

De Telegraaf. Amsterdam, 10 mars 1929
.

Om maar dadelijk op de hoofdzaak neer ta komen en ui tmun tende violiste deze rustige
slanke 1 rançaise. Ziy speelt zonder een zweem van aanstelierij met een dud, een bravour,
zooals men bet maar zelden bij een vrouw ziet, en produccert een bijznder Krachtigen toan.
Deze \doliste heeft trouwens aIle eigenschappen goede houding, krachtig en tach leninge'
streek, sterk ontwikkelde linkerhand, waarbij nag komt, een groote dosis vrijmoedigheid
zander fell moment te posseerell. Lydie Demirgian beefr smaak en élan.

J, H. Jr.
Algemeen Handelsblad, Amsterdam, 10 mars 1929:

� Lydie Demirgi¡n is inderdaad een voortreffelijke violiste, die met de vertolki.ng van een
concert van vilvadi, Chausson's II Poème)) II Turinas)), El Poema de Una Salunquena I)

en de traditioneele Kleinere Stukken ons al heel spoedig heeft overtuigd van haar sterke�
natuurlijke muzikaliteit, aangeboren viooltalent van superieure SpelcuLuur

H. R.

Der Tag, Wie", den 8., Delember 1929.
... Eine gute, mit grossem, rundem Ton spielende Geigerin, Lydie .D�mirgian, die das

Poème von Chausson zum Besten gab. Helllnch KRALIK.

AUTRICHE (Vienne)

Die Stunde. Wien, den 8. Dezernber 1929.

Lydie Demirgian ist eine aparte Geigerin von Geschmack und hohern sicberem Koennen
(Poème von Chausson). '. P. Su.

D. Oe Tageszeitung, Wien, den 9, Dezember 1921,
Es folgte II Poème fuer Violine und Orchester)) van E. Chausson. Lydie Demirgian inter­

pretierte den Violin,part bemerkenswert gut.

ALLEMAGNE
D�r Jundeutsche, Berlin. den 30 november 1929 :

Violin-Abend Lydie Demirgian, Woher kommt diese Geigerin? Und-, eine Frage, die bei
einer so ursprJnglichen und ausserordentlichen Begabung noch mehr interessiert : Wobin
wird Sic geben? - Seit langem hòrte ich nicht eine so starke Personlichkeit, eine Künstle
rin, der das heilige Müssen das Siegel so leuchtend und gebietend auf die Stirn gedrückthat. Tauscht nicht alies - und \Vie oft wurde man lei del' schon ertàuscht! -, so wachst
hier eine Geigerin ganz grossen 'Formats ohne viele l\1ühe geradeswegs in den ersten Ranghinein. (Nettes Bitd !) Urmusikantin ist diese Frau. Ihr Ton ist gross und vall, oft an Cellok
lang gemahnend. Technisch gibt es kaum Doch Schwie rigkei ten. Alle Lagen werden
schlakenlos beherrscht, aIle AudrucksmògIichkeiten desgleicben Lydie Demirgian, eine
neue grosse Geigerin! Das Publikum, in Deutschland auch den Muss�Berühmtheiten gegenüber grenzenlos anstàndig, hiel' witterte es etwas ganz Besonders, spürte erregt das Nahen
einer nuen Kónigin des Ge·igenspiels und feierte sie entsprechend.

Neues Wiener Tagblatt, Wien, d<n 9, Delember 1929,
Zunaechst erschien Lydie Demi rgian, eine ausgezeicbnete Geigerin, und spielte mit fes-

tem Ton und sicherer tecbnischer Gewandtheit das (I Poème )) von Chausson.
_

SUISSE Kar Gustave GRABE.
Der Tag, Wien, den 21. Januar 1931.

Diese überaus talentierte Geigerin ist cine nicht alitagliche Erscheinung am Bo�um. �brtechnisches Konnen und ihr temperament-valles Spiel gefielen überaus. HoffendlIch \Vlrd
die intere�sante Künstlerin bald wieder zu boren sein.. Josef HELLER

Neue Freie Presse, Wien, den 15. DPZember 1929.
In diesem Programm auch die Geigerin Lydie Demirgian in Cbausson « Poème n. Fin­

geraufsatz, Bogenfuehrung, Ton und Vortrag-alles vortrefflich und auf gute franzoesische
Schule deutend, J. K

Der Deutsche, Berlin, den II, dezembor 1931.

Lydie Demirgian, Violinabend im Schwechtensaal brachte die Gewissheit, dass eine neue
grosse Geigenspielerin im Werden begriffen ist. Der grosse füllende Ton ist schon da und
manche Feinheit, die auf eine gute Musikbegabung schliessen lasst.Arpad Santor beglejte�'tete.

Berliner BOi"sen,Courier, Berlin, den 12, Delember 1929.
Eine Geigerin bleibt in Erinnerung : Lydie Demirgian, die im Schwechtensaal das ublicbe

Programm vorfuhrte. Rine junge Franzosin mit prachtvoll sattem, saftigem Geigenton,
dessen Schonbeit sie breit auskostet, obne sentimental zu werden, mit einer griffsicheren
Technik, Volkszeitung, Wien, den 17. Delember 1929.

Mit geklaerter Technik und beseeltem Ausdruck trug Lydie Demirgian das Poem fuer
Violine und Orcbester van Chausson var. B.B. A.

The French violouist, Lydie Demirgian, was a welcome newcomer wbo reaped an unu-s

sually great success. A feast for both the eye and ear, she demonstrated toa full hall hre
claim to a first position among the women violinists of our time. Mustcal COttTrier.

La Suisse Libé"ale, 12 novembre 1927 :

Oo. Et d'emblée, Mile Demirgian se révéla comme une reine de la sonorité. Elle traduisit
les cantilènes du «Concerto Russe)) de LaIa avec un volume de son et une pureté tout à fait
rares. Et queHe incisi\ e netteté de l'archet ! Les ressources de sa main droite sant propre,
ment admirables. Au surplus, cette artiste est �ensible aux exigences du phrasé. Aussi­
a�t�elle donné de ce Concerto une exécution à la fais solide et brillante, et Ie public lui a

fait une ovation ...

L'Express de Neufchàtel, 18 novembre 1927 :

Le jeu de cette artiste, la technique vraiment remarq!.lable avec laquelJe elle a interprêté
les difféJentes phases du II Concerto Russe )) de LaIa n'eurent d'égales qu'une pureté et une
sonorité vraiment notables. HIle Demirgian est une musicienne accompIie qui jouit d'un
tempérament artistique et d'une maitrise absolues. Tout c:nchante dans son interprétation,
son talent, la saveur de son style simple et de goút parfait, la franchise et l'ardeur chaude
de ses attaques.,. G.E.M.

Heinrich STROBEL.
Deutsche Zeitung, Berlin, den 9. Januar 1930.

Als cine Geigerin hohen Ranges envies sich Lydie Demirgian, die sich im Schwech tensaal
hóren liess. Die junge Armenierin ist eine Schúlerin vonJacques Thibaud, dem berühmten
franzosischen Geiger, und macht ihrem Meister viel Ehre. Ihre Tongebung ist auffalend

LYDIE DEMIRGIAN



Tout l'iutérêt du concert suivant fut dans I'interprétation, très artistique du « Concerto
Russe )J de Lalo, par le violon de Mlle Demirgian, dont la belle sonorité, le mécanisme et le
charme indéniables triomphèrent d'une oeuvre plutót ingrate.. A. G.

Si nos souvenirs sant exacts, ce CI Concerto » pour deux violons, de J.-S. Bach, fut exécuté
ici avant la guerre par l'inoubliable ysaye et son jeune érnule, aujourd'hui presque son

égal en gloire, Thibaud. Nous ne pensons pas qu'elle ait pu surpasser la réalisation d'híer, a

laquelle Mlle Demirgian et M. Thibaud apportèrent toute leur ferveur sacrée, toute la
maitrise d'une technique, d'un style et d'une compréhension qui confinent à la splendeur
du génie.

Jerez

LYDIE DEMIRGIAN fit ses études au COllservatoire Natio,

nal de Paris; elle en sortait en :19:17 avec u n premIer
Prix et,l'année suivante, elle obtenait Ie Prix d'Honneur.

Peu de lemps après, elle était engagée par la "Société
des Concerts" puis par les Concerts Lal110UreUx et les
Concerts Pasdeloup. Depuis ces associations ont &OU vent

fait appel à SOll c orrcou rs ,

En France, Lydie Demir¿;ian a Joué en soliste dalls
la plupa rt des grands centres lllllsicaux, en. particulier,
avec les Sociétés Symphoniques de Bordea�x, Cannes,
Toulouse, Marseille, Grenoble, de.

Elle a en outre fait de fréquentes tourné es de récitals
ou de séances de Sonates dans nombres de villes, jusqu'en
Afrique du Nord.

A l'Etranger, Lydie Demirgian a étendu son acti­

vi�é a r tis tiq ue à l'Angleterre (Londres, Queen's Hall,
Edinburgll, Glasgow, etc ... ) a la Hollande (La Haye,
Amsterdam:, avec le résidentie Orlest), à l'Espagne (ou
elle a d.onné plus de vingts concerts en une allnée) au

POI tugal, à la Belgique (Anvers, avec les· Nouveaux
Concerts, OLI elle a joué Ie Double Concerto de Bac:h avec

Jacques Tl:1ibaud, Bruxelles, Gand, Liége, Ostende) à

l:l Su;sse (O rcl"lestre d e la Suisse Romande) à l'Allemagne
(Ol'c]lestre Symphonique de Berlin) à l'Autriche (Or­
chestre Symphonique de Vienne).

Lydie Demirgian a joué sous la direction des plus
célèbres chefs d'orcl1estre. Citons en particulier : Camille
Chevillard, Pl"lilippe Gaubert, Paul Paray, Rhené­
Baton, Reynaldo Halm, Ansennet, Sir Henry Vood,
Van Anrooy, LocrèsdeVogt, Prof. GatzProf. Nilius, etc.

REPRÉSENTANT EXCLUSIF premier temps du« Concerto Russe )J de Lalo , elle avait conquis son public et le CI Iento » tra-,
duit par elle avec une expression émouvante suffit pour déterminer l'ovation qui se renou-
vela après I' «intermezzo et le (I finale I). Charles VARIGNY.

Bruxelles

Le National Bruxellois, 10 mars 1925 :

C'est une artiste de grande valeur dant Ie jeu très pur et de belle sonorité détaille des
oeuvres de genres divers avec uri égal talent; sans chercher des effets de virtuosité excep­
tionnelle, elle s'attache à interpréter avec clarté et dans un style parfait des compositions
de caractère colaré et de rythme pittoresque ...

El Pueblo, 11 décembre 1924 :

Comenzo ell concierto con la Sonata de Grieg que fué objecto de tantas ovaciones com

de tiempo se compone, llamando la atenciou la persona.lidad artística de Lydie Demirgian
Es està una artista que domina por completo el violin y su téchnica, destacando su admi­
rabie seguridad de arco y su pureza el el decir à la vez que su formidable. maestría, que;
hace no pierda la concertisa su soberbia naturalidad de ejeccion en Jas màs dificiles pasajes
así como la expresion que animo Ja inspiracion del autor al componar la otra.

BUREAU

DE

INTERNATIONAL­

CONCERTS
Le Petit Marseillais. 24 novembre 1924 :

Mlle Demirgian suffisait à assurer I'intérêt de cette séance. Douée de belles qualités et
d'une beureuse maitrise, cette jeune artiste saí t allier la vigueur et aussi la passion au

charme d'un archet que nous avions déjà apprécié ici ...

C. KIESGEl\I et Théo YSAYE SOSTHÈNE.

Le Soir, 10 mars 1925 :

MIle Lydie Demirgian a donné hier, au Conservatoire, un récital de violan. Elle y a

montré des qualités remarquables : une sonori te magnifique, une grande süreté, un coup
d'archet quasi-viril. La jeune artiste donne à chaque marceau la couleur et I'expression qui
conviennent ... On a longuement acclamé et rappelé l'éminente virtuose ...

Las Provincias. 11 décembre 1924 :

Brillo plenamente su exquisito temperamento de artista. La técnica clara y sobria, su

afinacion justa, las dobles notas tan bien conseguidas, las armonicos ... Y admeas musica­
lidad excelente sin afectacíón, sin ese « preciosimos D que veimos (oh, dioses.) mas en inter­
pretes hombres que llOS en las mujeres, las cuales, por lo general. dan prubas de una sobrie­
dad y buen gusto- que "Jos ostros I quisieran para si. Naturalmente. los applauses aparecían
entusiastas al fin Iizar cada numero, y tambien la gentil violonista quise dar su numero de

gracias, que fué tant festejado como Jas enteriores ...

PARIS
L'Eclaireur de Nice. ·16 décembre 1927

Mlle Demirgian se range parmi les premiers violonistes de son temps et quai que jeune
sa renommée est éclatantc. MIle Demirgian possède une sonorité ample, d'une puissance
irnpressionnante et en même temps d'une qualité rare, nuancée à I'extrème, tour à tour
mordante et veloutée ; une justesse impeccable; un coup d'archet décisif. La technique de
son instrument, elle l a possède à fond et sa virtuosité força les plus rebelles ...

Georges AVRIL.

Indépendance Beige, 11 mars 1925 :

Mlle Demirgian s'est formée en partie sous la direction de M. Jacques Thibaud. Elle
tient de lui la virtuosité accomplie, la sonorité esthétique, à la fais pleine de charme et de
distinction. Le public lui fit un chaleureux accueil.

QUELQUES OPINIONS DE LA PRESSE
La Dépêche, Toulouse, íévrier 1929 :

Etoile Beige, 12 mars 1924 :

MUe Lydie Demirgian est une violoniste de haute valeur, qui joint à un mécanisme
impeccable une sonorité de toute beauté, Le jeu de cette éminente artiste, d'une extrême
distinction, ne se departit jamais de cette émotion intérieure et de sobríété d'accent qui
est l'apanage des vrais artistes ... Une musicienne élevée qui possède une profondeur de
style et une musicalité rares ...

Diaro de Valencia. 11 décembre 1924:

El violin de Lydie Demirgian canta, a veces, de un modo dulce y suave ... El mecanismo
de la violonista es pulcro y su afioicn, correcta ...

PRANCE

MUe Lydie Demirgian dont la renommée de violoniste est déjà grande a conquis son

public par son réel talent.
Mlle Demirgian joue sans pose, avec la plus discrète sincérité sa qualité de son est très

belle, son Style probe Et également éloigné de l'excés d'austéril é et de la sensiblerie. Sa
technique ne craint ni les traits les plus scabreux ni les « doubles cardes )) les plus acroba­
tiques ...

MIle Lydie Demirgian , l'excellente violoniste, s'est fait applaudir pour Ie style et la
fougue avec lesquels elle a exécuté le « Concerto Russe )) de Lalo.,; Louis SCHNEIDER.

Jean BOYER.
Le Midi, 23 mara 1925 :

Digne disciple du grand Jacques Thibaud, elle a héri té de toutes les qualités du célèbre
virtuose ...

Granada

Noticiero Granadino. 11 décembre 1924 :

Triunfo la artista al descubrirnos todas su maravillosas cualidades que despertaron la
mas viva admiracion y simpatia ...

Le Gaulois, 27 mars 1928 :

Le Journal d'Evreux, 25 janvier 1930

La Presse, 4 avril 1928 :

Parmi les solistes les plus goütés du public, voici MUe Lydie Demirgian qui s'avère
aux Concerts Lamoureux », comme Ja première de nos violonistes-fernmes en interprétant
avec une exquise variété d'expression et une puissante unite de style, le « Concerto Russe )J.

de Laia... Jules CASADESUS.

MIle Demirgian est une violoniste de grande classe qui est d'autant plus étonnante que
femme très gracieuse, elle possède un jeu de puissance supérieure qui n'appartient pas à
tous ses camarades de l'autre sexe. Elle joue avec une vigueur, une chaleur et une fougue
qui révèlent u� magnifique temperament d'artiste.

Gand

Gaceta del sur. 14 dècembre 1924 :

El sonido y apasionado que sabe arrancar al violin y la emotividad que i mprime a sus

interpretaciones, son prueba fehaciente de su talendo y dotes artisticos ...

Le Bien Public, 13 mara 1925 :

Sa sonorité en demi-teínte, obtenue en s ourdíne, est de toute beauté. Elle rappelle l'ar­
chet des meilleurs maitres du violan.

El Defensor. 23 décembre 1928 :

AlIi demostro nuevamente la hermosisi::na violonista sus excelsas cualidades de exquisita
artista de clásica escuela y perfecta ejecucion ...

Anvers

La Flandre Libérale, 13 mars 1925 :

Le jeu de Mlle Demirgian est d'une élégance remarquable et d'une irréprochable netteté,
dans les traits, pas une note douteuse ni perdue; l'attaque est merveilleuse, et toute la
conduite de l'archet est magistrale, révélant, notamment, une souplesse de poignet peu
commune. Cette impeccable technique est au service d'un son d'une plénitude, d'une puis­
sance et en même temps d'une suavité extraordinaire et qui produit d'autant plus d'effet
que l' artiste allie à la virtuosité, une musicali té íntelligente, ainsi qu'une sensibili té vibrante
et communicative. 11 en résulte un phrasé superbe, ou une sobriété de bon goüt n'enlève
rien à la force d'expression.

Cadix

El Diaro de Cadiz. 3 ienvie. 1925 :

. .. Desde luego suponiamos como occuri a que er publico pidio algo mas a la belli sima

violonista, que es una gran ejecutante ...

Le Ménest.·el. 39 avril 1928 :

Enfin, le captivant et pittoresque « Concerto Russe )J de Lalo, qu'interprète, avec une

technique et un sentiment irréprochables, Mile Demirgian.. Rene BRANCOUR.

BEL.GIQUE

Le Monde Musical, 31 avril 1928:
Le Matin, 27 lévrier 1925 :

El Guadelete. 4 janvier 1923 :

Lydie Demirgian es como artista un verdadero genio. Anoch� r:os �emostro la mere.cida
fama que la precedia. Desde la primeras notas arrancadas al VIOlin VI mos en ella la Vlolo­
nista de vigoroso arco, sonido càlida, de una brillantes extraordinaria en los fuertes y de un

matis dulce y suave en los pianos. Su mecanismo es perfecto yel fraseo de una compre­
hension complete ...

Le Petit Provençal, 21 ·novembre 1924; ESPAGNE
MIle Lydie Demirgian a reçu en partage la beauté E..t a acquis un grand talent. ElIt peut

done se dire favorisee du sort. Ne l'envions pas trop cependant; contentons-nous de l'ad­
mirer. Voici deux saisons que nous l'avions entendue et applaudie. Nous I'avoils retrou­
vée avec toutes ses précieuses quali tes d'antan, son phrase expn:ssif, sa belle sonorité,
qu'une belle assurance, une réelle autorité même, permettent aujourd'hui de mettre en

complète lumière. Aussi bien son succès était-il, pour ainsi dire, prévu d'avance. Dès Ie

Neptune. 27 janvier 1925 :
Valencia

La Correspondancia, 11 décembre 1924:

La senorita Demirgian posee una sonoridad muy simpatica, sobre todo en lors matices

suaves, y una diccion que puede ser completamente expresiva en canto persigna la intima

musicalidad, se despreocupe de efectos exteriores y deje de prodigar el portamento ...

Cordoba

El Diaro de Cordoba. 8 janvier 19Z5 :

Produce un tono magnifico! mide exactamente los tiempo y formula con la singular
e precision sualquier tras por adornado trillos y armonicos que esté.

Les auditeurs eurent la bonne fortune d'entendre ensemble et d'applaudir deux violo�
nistes de très belle école, Mile Lydie Demirgian et M. Jacques Thibaud. Le maitre et l'élève

(mais comment, à un tel degré de perfection, faire la différence?) jouèrent Ie « Concerto
de J.-S. Bach pour deux violons, et la Sonate pour deux violons, de Haendel



RENNES (1925) :

A obtenu un succès tr iornphal dans le Prélude et Allegro de Pu-
'

gnani.
BREST (1925)

Pour lui les difficultés techniques n'existent pas. Les ceuvres de Pu­

gnani et Vivaldi furent jouées supérieurernent. Elégance, charme, sono­

rité moelleuse.

Ouest-Eclair (SAINT-BRIEUC) :

A tenu sous le charme la salle entière par son interprétatiori impec­
cable. L'exécution magistrale du Concerto de Lalo arracha à la salle

enthousiasmée un frémissement -ct'&dmiration.

PRESSE ÉTRANGÈRE
Genève. - (Novembre 1926) :

A un archet léger, phrase net; il a une façon de rendre le trait clair.

Lausanne. -;,' La Tribune:
'

Au jeu finement passionné; talent plein de souplesse dans les ceu­

vres de Roussel et Ducasse.

Líége. - [ournal de l'Express deLiége (Janvier 1927) :

J oue très ,simplement des chases très difficiles, en violoniste d'élite

à taus points de vue, avec une virtuosité très rare, et une aussi rare

pureté de gout. On peut ainsi admirer la grace et la délicatesse d'un

artiste qui se fit chaleureusement applaudir
'

dans des pièces anciennes
et modernes,
Bruxelles :

Sonate de Fauré. Dany Brunschwig a un jeu ï§minemment clair,
élégant et plein "de gout; Ie final de 1a Senatee trouvé en lui un inter­

prète au style impeccable, à la vélocité a.sée, au sentiment bien fran-

çais., � ,

Bruxelles (E. CLOSSON) (Concert ge Trios avec' , André Hekk.ng) :

Le talent ,çle Dany Brunschwig est caraçtéristioue de I'Ecole fran­

çàise ; grand style., finesse d'interprétatíon, distinction �e snnoríté. };

Liége. - La Meuse (15 janvier 1927) :

Du Concerto de M. Bruch, JYl. Dany Brunsçhwig pour sa part sait
en tirer ;parti et s'y tailler un beau succès, _Superbe d'aisance dans la

virtuosité et d'élégance dans ses chants, il ñtfigure de beau violoniste
et fut applaudl com me' tel..

'

Milan. - Popolo d'!talia (Traduction): _

A donné lundi à l'Académie Bossi un récital très app.audi, fa.sant
apprécier au public nombreux qui l'écoutait ses dons rernarquables de

musicien, et sa juste compréhens'cn artistique. Dany Brunschwig pos-,
"sède une helle technique et une parfaite maitrise vio:onistique.

LUge. - Journal de Liége :

Le Concerto en sol mineur de Max Bruch a valu un triornphe à

Dany Brunschwig, violoniste de Paris, virtuose tout d'aisance distin­

guée, de fermeté -sonore et de netteté.

Luxembourg. - -L'lndépendance :

Dany Brunschwig est l'un des plus connus parmi les jeunes vir­
tuoses français de l'archet. Premier prix du Conservatoire de Paris, il
a complété ses études avec Ie célèbre J accues Thibaud dant l'influence
se reflète bien dans son jeu soup Ie et nuancé. Les Sonates de Fauré
et de Singery trouvèrent en lui un excellent interprète.
Milan. - Corriere della Serra (Jan:vier 1926) :

Dany Brunschwig, disciple de l'illustre Jacques Thibaud, 'possède
des dons notoíres. Technique précise et süre; justesse impeccable.
Après son récital, rappelé avec insistance, il accorda au :public ravi,
quelques morceaux en dehors de son programme.
Liége. - Critique de Liége :

Disciple de Jacques Thibaud, on reconnait Ie superbe coup d'archet,
le jeu toujours probe ,et fait de charme. Technique complète.
Amsterdam. - Algemenn Tagblad. :

C'est avec un grand succès mérité qu'il a joué Ie Concerto de Vi­
valdi.

1
}



PRESSE FRANÇAISE
Com�dia (CONCERTS POULET) :

Violoniste parfait, il égala par moments dans Ie Concerto de Vi­

valdi {violan et orchestre) les plus grands maitres du violan.

Ménestrel (PARIS) (CONCERTO VIVALDI) :

Sous l'archet de Dany Brunschwig se déployèrent en toute leur

t ondíssante légèreté, en tout leur rêve spacieux ces :pages ét.ncelantes,

Comcedia (PARIS) :

Violon.ste des plus intéressants, mus.cien de premier ordre.

Ccurrier Musical (PARIS) :
.

... Subtil violoniste;: interpréta du Bach et Pugnan-Kre.s'er en

beauté.
Mende Musical (PARIS)

Pour la süreté du gout et la pureté de l'interprétation, M. Dany
Brunschwig se place actuellement parmi nos rneilleurs violonistes. Son

mécanisrne vaut surtout par la finesse et la clarté. Une exécution

com me celle de la Sonate en fa de Lreillet est chose rare.

Le Ménestrel (PARIS) :

Pureté de son; franchise de la note. Son archet fut étincelant dans
le Concerto de Laia.

�� Courrier Musical (G. MIGOT) (PARIS) :

C'est Ull rnusicien dant la technique probe et sobre sa it donner
toute la musique d'une oeuvre sans procédés extra-musicaux. Jeu de

tact et d'émotion, variété de sonorités qui Ie classent parmi les bans

interprètes de l'Ecole française du Violan.

Monde Musical (PARIS) :

C'est avec joie qu'cn salue au passage un artiste comme Dany
Brunschwig, qui se signale par une rare sensibilité et une recherche

appro fan die de l'expression. 11 a donné une allure magistrale à la So­
nate de Marcel Dupré.

«L« Mén{!'J¡trel (PARIS) :

Nous avons ·souvent dit ici les qualitéS"qu'on tr-ouve e ez Dany
Brunschwig : p ureté de son, franchise de la note, souplesse et très res­

pectueuse interprétation. Nous les retrouvárnes l'autre soir t soit qu'il
j ouat la classique Sonate en la de Lreillet, de ligne simple, soit que
sous són archet étincelát Ie Concerto de -Lalo, si male et si rythmé.
Monde Musical (PARIS, 1924) (CONCERTS D'INDY) :

Violoniste au son pur, technique solide, excellent musicien. Avec
Antoinette Veluard, Gérard Hekking, 1Í ínterpréta l'adorable Trio de

d'Iridy, avec l'Auteur au :piano.
Comcedia (PARIS) :

Laiperfection, le souci de l'ensemble, la sonorité harmonieuse sant
les titres qui valent à ce trio, Dany Brunschwig, André Hekking, Jean
Batalla des interprétations choisies.
Petite-Gircnde (BORDEAUX) :

... Est en train de conquérir une place d'honneur .parrni nos virtuoses
de l'archet. Violcniste de race, n s'impose pax un ensemble de quali­
tés rares. Son ,d'une finesse et pureté absolues, alliant Ie charme et la

délica!ess� à l'arnpleur. A noter les belles sonorités du registre grave,
un mecanisme brillant et souple et une jolie virtuosité dant il n'abuse'
pas. Enfin un style excellent qui révèle une profonde culture et beau­
coup de gout.
Vie Bordelaise (BORDEAUX) :

Maitre d'une technique remarquable, il s'afflrrne dans son inter­
,prétation musicien sincère et intelligent. Seuplesse et variété de jeu.
La droiture de son jeu nous fait penser au maitre glorieux dant il a

reçu des canseils, Jacques Thibaud.
Nice Musical (NICE) .:

Quoique jeune encòre, il est dans sa pleine maturité artist.que.
Véritable artiste qui aíme passionnément son art.
L'Eclaireur (NICE) :

Ses qualités de musicien ne I'ernpêchent pas d'avoir autant de vir­
tuosité que ses plus illustres conf'rèrés.

La Liberté (2 MAl 1927) (BORDEAUX) :
.

Violonlste de la belle école, est servi par des qualités qui l'ant fait
classer parmi les bons exécutants au concert. II possède un rnécanisme
de la main gauche qui ne fléchit devant aucune difficulté, une sonorité
moelleuse et bien nuancée et l'ampleur de son archet, son style et sa

cornpréhension musicale lui permettent de s'attaouer avec la même
aisance à la difficulté et à I'expression des oeuvres les plus diverses
comme celles qui cornposaient son programme d'hier. 11 obtint le plus
éclatant succès.
Dépêche de Toulouse (2 MAl 1927) (BORDEAUX) :

, S'est révélé un de nos jeunes maitres de l'archet. Chez lui, le vir­
tucse a fait déjà place à l'artiste et nous ne savons ce qu'il faut Ie 'plus
goüter de la süreté de son mécanisme, de sa sonorité f raiche et vivante
ou de sa sensibilité, Sa maitrise s'est affirmée dans Ie Ccncerto en la
de LaIa et 'diverses pièces pour violan. 11 a soutenu sans faiblir le

poids d'exécutions nombreuses qui demandaient une grande variété de

moyens.
A recueilli Ie succès que méritait son récital, on appréc.e en lui un

instrumerit.ste consciencieux, au son pur et dépourvu de bavures,
soucieux de précision dans Ie trait toujours impeccable. Artiste au

style distingué, ce violoniste déploie un rnécanisme correct et clair, une

technique ferme, une maitrise qui lui laisse toute indépendance 'Pour
assurer à son jeu un scrupuleux travail sans recherche d'effets exté­
rieurs. Avec cela une saine cornpréhension des ceuvres ínterprétées.
La France de Bordeaux (CONCERT A PÉRIGUEUX) :

Nous tint sous .Ie charrne de son jeu impeccable ou il nous révéla
de rares qualités de musicien : vigueur, délicatesse et fini dans les
nuances. Dans Ie Concerto de Lalo, il captiva à ce point nos oreilles et

notre esprit que nous nous croyions transportés dans un monde de
rêve ou l'on n'entend que les harmonies les plus pures 'et les plus
suaves. Ce grand artiste nous fit ensuite appr écier sa haute virtuosité
dans des pièces anciennes et souleva des applaudissements enthou­
siastes par une- magistrale exécution de L'Abeille, de Schubert.
L'Argus du Périgord (CONCERT A PÉRIGUEUX) :

Appartient par son style et sa belle technique- à la classe des grands
virtuoses. Cet artiste très syrnpathique possède en .plus une ame, fer­
vente, passionnée de musique. Le premíer conquis dès que son violan
vibre, c'est Iui. J'ai prof'ondément goüté la fine et moelleuse sonorité
de son Amati ; mais la supériorité de son jeu réside surtout dans son

archet; ( staccati » et « sautillés » se produisent avec une mordante
et prodigieuse habileté,

Journal de Rouen; (JANVIER 1927) (ROUEN) :

. ,J oua Max Bruck en grand violonsite. Superbe expression, rare qua­
lité de son. II donna une des plus parfaites exécutions Que nous ayons
entendues de l'Aria de Bach, 'puis Sicilienne et Rigaudon de Fran­
cceur, jouées avec une grace et une délicatesse exquises. En bis le
Prélude et Allegro de Kreisler, dant il exprima avec intensité la puis­
sanee et l'émotion.

MARSEILLE:
';' Schumann et Lceillet trouvèrent en lui un interprète admirablernent
compr éhensif'; il anima d'une vie intense la Première Sonate de Schu­
mann; grande sirnplicité pour celle de Lceillet.

Philhormonique, avec orchestre (REIMS) :

A traduir l'Andante de Concerto de Laia avec toute son ardeur et
sa sensibilité qui sant infinies. II est exceptionnel de rencontrer en un

même artiste et la virtuosité et les qualités d'ordre sentimental.
Le Soleil (MA'iSEILLEl :

La süreté d'une 'probe technique, la distinction du style finesse et
Ie charme d'un jeu quí sai� tr?uver l'expression sobre et j�ste et qui
recherche les elf-ets de derni-teintes sant les qualités principales de cet
artiste si bien doué.
Cercle Symphonique (BLOIS) :

'

Quelle
:

simplicité émue, quel joli style dans I'Aria de Bach. Vir­
tuosité éblouissante dans les oeuvres de Francoeur et Kreisler.

'.

-

-
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, A signaler le COIlcert donne par M. Rogê�' DEBONNET. L'excellent
violoniste donna en -première audition la'Suite Florentine de Ch.-M. Widor

que le Maitre lui accompagna avec le charme qu'on lui connait.'
,

Jules CASADESUS.
Courrier MUdi'cal, i

"

Janvier 192'2 -.
,

Rog'er DEBoN!':)'T permit de' faire appreCler un talent très interess�nt
,

et ,très développé , Qualites de son, jêu expressif et velouté , technique aisèe >
" Pierre LERol.

f "

�¡

j
J"
1
; ,

PARIS
(Orcheslre de Paríe}

I

Le Mene�trel, 23 Decembre �921.
'

,

II faut reconnaitre que M. Roger DEBoNNET, dans le difficultueux
Concerto pour violon de Mendelssohn s'est fort bien tire de sa táche ardue
et aremporté U? succès des plus legitimes. - P. T,

Le COUl'rier MUdical, 15 janvier 1922.
.

,

II fut particulièrement agréable de ,veii'Mendelssohn au programme
avec Íe Concerte ou l'on sentit' l'áme du violen de M. Roger DEBONNE1: en

union intime avec.celle du-Maitre.
.

Maurice GALERNE.
I

VE,RSAILLES
/

Le Semeur; 4 marsx
ç

s a,

. Roger DEBONNET prend rang parmi les- virtuoses, il a joué d'une
man'ière remarquable la Sonate de Faur;'; la '!lavanawe de Saint-Saens et
la Danse Slave de Dvorak ont trouvé en lui un executant brillant autant

que nuance.
t ,

H. M.

Écbo de Versaille«, 3 �ars 1922.

Roger DIlBONkET' s'est joué .les difficultes de rythme d'octaves, de
stacatto

'

avec 'une grande assurance a détail'lé .les jolis .

motifs de' la
sonate de Faure avecun style ,charmant et une belle pureté d'expression •.

Dans la Haoanaise -ét la llande Slave de Dvorak, Roger DEBoNNET a' su

joindre 'à'une technique impeccable, un lyrisme.prenant et uneérnotion si,
touchante que les auditeurs se sont sentis penetres par sa sincère- inspira­
tion. De telles qualités ,sont celles d'un veritable maitredu violon: Ducsor:

Le Courrier �:Uicq.l� le':avrilI922.
. I

J e ri£ compte r�:veler a personne Ie grapd artiste qu'est Roger DEBoNNET.
II a joué avec iníiniment d'�,rnotion là senate de Faure qu'il a nlee avec'
.une délicatesse parfaite et un brio dont je.Ie.Fél'icite vivement, A. BAUDO(JIl'I.

j

·VleR,y. , rÒ,

l , ,

.t
Le Proqrè» d� (Allier .

J '. "-

Roger D¡¡BONNE:r
-

virtuose.
sait mettre en evidence sont prestigieux talent de

-, At T.

La Venté du Centre.

Avec quel beau style M� Roger DEBoNN�T' a joué le Cygde de Saint­
Saéns et comment exprimer le charme et la vir(uosite déployés dans la

-Sljl1ipj¡onie Edpagnole de Lalo , Quelle Maestria! quelle pureté de son! B. D .

.
'

-

.

" ,
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M. Roger Debonnet
••••••••••••••••.••�•• I!�•••••

Le 18 et 26 novembre 1920, à'la salle, del! Agriculteurs, Roger
DEBONNET donna deux recitals de violon devant un public nombreux
qui, réalisant tout de suite Ia valeur de l' artiste qui se présentait à lui,
lui reserva un accueil tel, qu'il peut dès ce début se considérer comme un

de ses favoris:

Premier prix du Con'servatoire ele Paris' depuis plusieurs années,
Roger DEBONNET comprif <},ue cette distinction lui' donnait Ie' droit de
travailler. c'est-à-d'ii-e de se créer une langue expressive, personnelle avec¡
Ie vocabulaire 'qui lui avait été enseigné • .u y est parvenu,

v

,

•

So� geste súr , élég�nt,et sobre, 'au service d'�ne technique parfaite,
'nentr-ave pas la fougue et l' élan de son jeu,

Une quatrièrne corde pleine et grasse sans vulgarité, une chanterelle
légère et vibrante, créent entre elles deux, un vaste champ sonore ou. les

-

deuxièrne et tròisièmecor-des, donne nt, sous son archet, des sonorités qui
nous permettent d'affirmer quil a réalisé pleinement la personnalité de
timbre de chacune,

Des doubles notes Temarquables, des octaves d'une rare justesse ,

une vélocité assurée prouvent la conscience d'un tel artiste qui n'a voulu
se présenter a\l grand public quaprès avoir assimile son métier à un point
tel 9�'il soit possible, de ,I'ou�Jier pour faire uniquement attention au

musieren.

-Dans ce doinaine notre confianee est ahsolue ,' Roger DEBONNET a

su placer dans ses deux progr-ammes des ceuvres ou il a montré des qualités
d'interprétation qui prouvent une compréhension musicale égale à sa com­

prehension violonistique ,

Fécilitons-Ie d' avoir presenté. avec des ceuvres classiques du violon
ou il fit ressortir de très belles qualités de style, des ceuvres de jeunes
compositeurs français 1

Paul PARAY_qui accompagnait Iui-même sa sonate de belle tenue
d'écriture et de développements bien équilibrés, peut se féciliter d'un tel

interprète.
�

Avec Nadia BOULANGER, qui était au piano, RogerDEBON ET
mit en juste valeur toute la fine et pathétique sensibilité du [octurne, du

Cortège et d'un Matin de printemps de Lili BOULANGER, dont le mé­
tier ful. si parfait qu'il pourrait classiser une époque.

Nous te�erons en souhaitant quelques récitals encore et quelques
auditions avec orchestre qui classerontinfailliblement Roger DEBONNET
parmi les meilleurs violons que nous connaissons.

Georges MIGOT

Exlrai! du " J!1onde /!flld/cal n. Décembre J920 •

.

.
'"

,

Quelq�es Extrai-ts de Presse

,PARIS
(Concert avec l'Drchestre Colonne)­

Le Figaro, 21 Mars 1922.

Le concert dormé jeudi dernier, salle Gaveau, par le violoniste Roger
,DEBONNET, a été, pour cet artiste, la source él'un véritable et franc succès.

Accompagné par lorchestre Colonne," sous la direction de M. Gabriel
Pierné , il a joué, avec un style impressionnant, Ie concerto de Beethoven,
avec finesse et esprit, la Havanaise de Saint-Saens.'

Le poème de Chausson a été rendu avec une émotion intense, el.

M. Roger DEBONNET a pu y faire apprécier sa sonorité. ample et cb aude.
Le concert se .terrninait par le ravissant concerto de Lalo Joué avec

ver've, et aisance, et dans lequel.M. Roger DEBONNET a pu donner libre
cours à sa brillante technique. - E, M.

Comcedia �o Mars 1922.

M. 'Roger DÉBONNET donna un intéressant Concert avec l'Orchestre
Colonne dirigé par M. Gabriel Pierné, M. Roger DEBONNET assure le
concerto de Beethoven d'une vibrante et chaleüreuse interprétation. II
montre une g¡:ande pureté de son, un archet délié et souple, un style ou
n'intervient aucune facheuse gràndiloquence L'ALLegro et surtout le

Larghello'furent tràduits avec un sens musical tour à tour délicat et fort.

Paul Le FIem.
Le Jl{onde J!1u.rical, Mars 1922.

- Inutile a'insister a nouveau sur les
-

caractéristiques du talent de
M. DEBONNET' qui, depuis s' est encore développé et nous enregistrons avec

plaisir Íé grand s�ccès quil vient d'obtenir. - A. M.

LeJ DébalJ; 22 Mars 1922.

Nous avons entendu avec une réelle joie le violoniste Roger DEBONNET
qui avec le concours 'de I'Orchestre Colonne a traduit avec infiniment de
chaleur et de souplesse et une grande pureté de son le concerto de Beethoven.

E. V.

PARIS
Le Gaulow, 24 Février 1922.

Le violoniste Roger DEBO¡¡liET joua la Havanaise de Saint-Saens avec

une süreté de technique et une finesse de sonorité remarquabJes.
A. d. F.

Le J!1ene.rtrel, 26 Novembre 1920.

Sonorité extrêmernent délicate, expression très fine, parfaite tenue

générale,.! telles sont les qualités dont M. Roger DEBONNET est doué. - A. S.

Roger DEBONNET est un virtuose au plus sur et grand avenir,

Xavier LEROUX.
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LYDIE DEMIRGIAN
,

Lanierne, 5 ju.illet "921. - La seniaine musicale.

.

.. ... �e brilla.nt concert d'or�hestre dirigée 1)ar le jeu-ne chef polonaisAdam Sz pak, nche de senei bi.lité et de sentiment musical assisté de
Mlíle Lydie Demirgian, laquelle interpréta dans Ull style rel;llarqu'<lble Ie
Concerto en. La min.eur de Bach ....

Le Matin. - Conco1ws dtt Con seruaioiae : VioLan (Iernmes).
.. Premier prix : Mile Deruirgian, dont le jeu vigoureux et bri llant,

nuancé aussi, a nne admirable netteté .....

LOUIS VUU,[,�11\UN. A. BRUNEAU.

Le [ourruil, - Conco-urs d,.t Consenlatoi1'e : Violan (femmes).
., ... Après audition de vingt-deux

é

lèves, décerua un premier prix à
MUe Demirg.ian, élève de M. Lefort, qui marque de la puissance et aussi
du charme .....

Le Fanion, 29 juillet "921. - Lydie Dern irg ian. - Adam Szpak.
'" Eusuite Mlle Dernirgian .a joué.le Concerto en la mineu» de Bacb -

pour violen et orchestre avec la süreté, Ia sincérité, Ia maitrise auxquelles
elle llOUS a accoutumés. ANORÉ GRESSE.

.journa; de Vichy, 25 juillet 1921.

...

.: Et j'auive avec -joie à parder de la belle violoniste qu'est Mlle LydieDern irgian, belle esthétiq uement, on ne peut Ie nier et artiste parfaite voilà
qu� ;,st l11coll,testa.ble. Si je 11e jugea is que daprès les applaudissernents
qui I out saluée, non seulement à la fin de chaque mouvem ent rnais encore
à la fin. de cert:une? phrnses,. ainsi que par .1Ja. vér itable ovati� que lui fit
le -public tout a Pait ent h ousi aste en la aappelant quatre fois à la fin de
son concerto, je ne pour rais que m'associer à ces bravos de I'auditoire si
mérités, mais, permettez-rnoi d'aller plus loin, son talent mérrtant davan­

tage. Cette j eun e artiste est tout >à fait -supérieure et .a joué le Concerto
Russe , de Lalo en grande virtuose , en aincère et vibrante artiste réunissant
un jol i sou, un beau style et de plus, un tempérament qui ne vient pas des
nerfs seuls, mais du cceu.r. .

Dès I 'exposé. si calnn e, du 'premier thèrne, elle retint toute l'attention
du public et traduisit le deuxièm e thème lento q ill termine le premier mou­
vern ent avec un eh arm e infini, f aisant dire à mon voisin: « Voilà une vio­
loniste de race ». J e Ie dis arvec lui.

Dans les Chants. R-usses, ce fut la simplicité même qui dénote la mai­
trise de l'artiste. Puis l'Inte1'111.ezzo très difficí1e paraït-il 111 'a sem blé Iéaer
plaisant, arn usant au possible et ce fut la. délicatesse et la netteté joi�te�
à je ne'sais quoi de naturel qui vous rernplin d'aise .

. Enfin, ï'Lntroàucuon. et viva.ce dent elle, se jorra ég alement des embúches
'techniques et .qtr'e lle term ina dans U11e fougue -pass ion né e , mettant 11'011

serrleruent à l.'épreuve son tempérament d'artiste mais aussi son endu­
rance physique, par quelque 37 degrés à 1'OlT\br�. Ce' se·ra 'l�Ollr tous 'le
beau soulv'euir d'un beau concerto et d'une t'1'ès belle artiste

-

Le Pays. - COnCOíl1'S du Conseruaioire : VioLan (femmes) .

..... Nous avens 'principalement apprécié Mlle Demirgiau (sujet remar­

quable ; tout
à fait au point) .....

Le Figaro. COnCO'l.ITS de Fiolon (femmes):
.Mlle Demirg ian a un SOIl exquis et un joli sentiment .....

LoUIS SCRNElDER.

Au Conseruatoire Violan (Femmes).
... : Le premier prix, distribué à la demi-douzaine, a été décerné à

}[Ue Demirgian (classe Lefort), pour son ampleur érnouvante et sa pureté
de style .....

JEAN POUE1GR.

t
La Rampe.

.1:\11le Dern srgian, déjà nom mée. 11 convient de -recormaitre à cette
'dernière une 'bien jolie sonorité et un sens musical remarquable .....

COURRIER MUSICAL (A out 1918)
fRIX O'HONNEUR

Conco'UTS entTe les p1'B1'nie1'S prix d.e lIiolon d,e f9'7·

¡-""V. - J\']j}I. G. Fauré, A. Bmneau, X. Leroux, P. Vidall, Chevillard,
'Laforge, Boucherit, Luquin, Villaume, Powet, Bourgeat.

PRIX O'HONNEUR : MUe Demirgiau.
1HorceallX imposés : P"e11lier yJo1!vemenl du. Concel'lo, de Beethoven

(op. 6r); Romance en si bélJlol, de 1\1. Gabriel FauTé .

. : ... lVIUe Demirgian (19 ans 5 mois) nous permet d'apprécier des quailtés
11111si·c:'Lles toút à fait hors pair; elle n'est pas seulement virtuose, cette

jeune fine. ,elle est lllusicienue; elle sent et elle sait exprimer, d'un archet

soupJ.e et s'llr, la beauté du poème beethovénien. Sa technique est sans

déftallt, ill n'en est d'autre preuve que la façoll lllagistrale dont elle a

conduit ba caden:ce précédal1t la coda et amené la rentTée du moti·f avant

sa conclusion. La Romance, exquise, du ma£tre Fauré, fut illterprétée par
1I-flle Demir.gian, d'ull beau jeu lié, émouvant, traduisant toute na flexible
t'aresse de la ligne mélodique d'une grace si ondoyante et fémin.ine .....

M. DAUBRESSE.

Le Matin, 3' juillet 1913 .

..... Le jury <a choisi, pour le violon, ]lllle Demirgiau qui a jOl1é Ie
Concerto de Beetho\'E'n avec une q�ll1reté de son, une uuité de sentiment,
uu·ç simpljcité de f.l')']e, Ilne maltrise parfaites et a su traduÍl'e de jolie
man.ière 1'exquise et pénétrante 'j)oésie de la. Romance, de :\1. Gabriel Fauré.
Cest une artiste sincère, dont l'él11otion garde son caractère féminin et

ne tombe jamais ni dans l'a sensiblerie nj dams l,a grandiloquence .....

ALFRED BR -NE,\U.



TOUl,OUSE, 17 Jévrier 19"9. - Courrier artistique,
\

..... Car, 'en dépit de leur jeun esse, Mlles Radisse et Demirgian sant de
menveitleuses artistes : la prern ière t ire de son vioíonceüe des sonorités
d'une .arrrpleur stupéfiante; la seconde est déjà une vio1oniste hors de pair,
rompue aux difficultés les plus ard ues -et possédaut un archet prestidig ieux
de souplesse, au détaché éblouissant. ....

P. G.

-2 -11-

Jotcrnal
, 3 i ullet 1918.

..... Le jury eut raison, croyons-nous, de décerner le prix dhonneur à
Mlñe Demirgian, dant la ferveur concentrée, la technique impeccable et·
I'inteüigence musicale derneurent hors de pair .....

Excelsior, 3 juillet 1918.

Courrier NIIlSic.al, ler avril 192I. - Mlle LYDIE D.EMlRGTAN .

..... Disons de suite le très gros succès rem porté 'par cette temarquablevioloniste. Nature ardente, généreusemenr doué e, en possession d'uu riche
tempérarrient musical, Mile L. Dern irg ian .avait choisi un 'Programme 'par­ticulièremeut chargé, puisqu'il com prenait le Concerto rus se de Lalo; le
Concerto en la majeu» de Saint-Saêns et ce.lui en ré de Beethoven:
sa technique solide et Ibrillante, son rnécanism e d'une rare souplesse lui
permireut d/affronter I'é preuve avec autorité et de tr iompher.

.

Concert·r·eh·aussé par Ja précieuse collaboration de l'orchestre Lamou­
reux, di.rigé avec precision pa-r lVI. Paul Paray.

.....Je m tem presse de vous dire que M'll e Demirgian, 'lauréate du prixd'.honnenr de 'violon, possède une maltrise rare, tarrt au point de vue
technique qu'au 'point de vue de ['expressiün. Maitr esse .de s'On archet, e'lle

I s'en sert avec une égale aisance, qu'il s 'ag isse pour elle de vaincre des
difficultés qui, Sü11S ses doigts, paraissent inexisrantes, ou quehle veuiUe
simplement laisser chatiter son ame! Elle phrase avec une profondeur
d'expression inouïe s ,

dans nn style excellent et sobre, et quant à' son charm e,il est preuant au-de là de 'tout. Après s'être ainsi surpassée dans Ie COnCM·to
d'e Beethoven, notam merit dans la cadence 'et dans Ja rentrée, elJle sou-pira
dexquise [açon, et avec des sonorités qu'e.JJe seule 'sut trouver, ·une ·bien
charmante page de M. F'auré .....

·P1ERRE LEROl.

FERNAND LE BORNE'.

Echo de t'Lndre , 8 avril 1921.

Qu'il nons soit -perrnis tout d',albord '<le signaler Ie très vif succès
rem porté par Mlle Lydie Dem irgian, 'I'Impeccable virtuose, toujours égaleà el.le-nrêrne (ce qni est tout dire) et qui, dans les trap courts moments
qu'elle 'a bien 'voulu nous consacrer, nons a réellement tenu sous le
channe .par son jeu si expressif', d'uue distinction et d'une pureté dant
all a peine à imagine'!" qu'i:l. puisse être égalé ou surpassé. An n'Om du
public rout entier dant nous croyons être Ie fidèle interprète, nous adres­
sons nos .plus sincères éloges et n'Os plus cord i aux rernerciements à ,ba
jeune et grande artiste qui retrou.vera tou.jours à La Ch àtr e un public
épris de sa grace et de son talent digne de charme-r les auditoires les plus
bri.llanrs et de satisfaire les counaisseurs les plus difficiles .....

MENTON, 26 Ié vr ier 1919: - Gala, maisical;

.....L'exécution de .la 'sublime son ate pour piano et violen, de C. Franck,
mit aussi 'en relief le magist-ral archet de Ml le Demirgian, prix d'honneu-r
du Conservatoire doe Paris, exqu isern ent fêtée 'en des pièces de Bach, Cou­
perin Pugn-ani et Lederer. ... ;

Le Fanion, 10 avril I921". - Tm-pression s Musicales.
. .... A la sall€ Ga.veau, le 14 mars, le concert donné par l'excellente

violouiste, Mlle Lydie Demirgian, avec le concours de J'orch estre Lamou­
reux, a été un de ces succès qui Feront date dans les fastes de Ia salle
Gaveau. La salle était com hIe : plus de cent persounes ant du renoncer à
entrer, faute de place et j 'ai rarernent vn ovations pa,reilles à celles qui ant
été faites à Mlle De1l11rgiall. à chaqne partie des trois concerti qu'elle a

joué. Mlle Demirgian est 'habituée 'aux succès def,uis Ie jQur ou, o/ur ses
dél:iuts en pubhc, elle a été chaleurensement applaudie par s·=s anditeu-rs
en général assez rés·ervés à la Société des Conce·rts du COllservatoire .

Signé: I756.

ROUEN .. le 31 mars 19I9. - Société des A'rlisles ROl.fenn!ús.

.....Le ·concer:t dQnné hier, en matinée, fut digne d,es prjcédents et son
succès a été aussi franc anprès du public qui suit fidèlement .ces manifesta­
tions arfistiques.

Mile Lydie Demirgian, vi010niste. prix d'houneur. du Conservatoire de
Paris, possède un ta.lent d'oartiste déjà supérieur. Sa sonorité est puissante
et son interprétation bri'llante et colürée des pages portées au programme
lui a vaJtt les �'pplaudissel11ents Jes pIns flatteurs....

.

Y1iill, 15 mai 1921. - Qnamnte-septiè""e siance de l'Union des A1'Iistes, à
Br."xelles.

..... S'il n'y avait' pas de soliste an Cirque d'River, :en -revanche il J:' en

avait deux à la Société does Concerts du Conse-rV3>tOlre, et deux sobstes
absolu.ment remarquables! l.;a ..première est une joenne vi'Olo.niste, MEe Demi�-

,giari, qui ,rem porta, l'été dernier,' Ie prix d'hol�.neu-r an Conservatone et .qm,
pouor ses débuts dev'ant le grand public, a fait mmlt·re d'une techlllque
superbe, d'uI;! sentiment profond, d'une .1iU:Pidité en même temps qne d'une
am<pJenr de son véritablement. extraordlllalfes .....

FERNAND LE BORNE.

..... Une vi,oloniste inconnue jusqu'ici chez nous, s'est fait apprécier,
à la 4ï8 Séance de rUunion, lI1JJ1e Lydie DemÍIgian, tel est le nom de la
virtnose qui nous a rfovélé à coté d'un incontestable talent, un vraj tem·

pérament d'artiste, ce qui -vaut 'parfois et même souveut mieux que du
simple métier ou du bon mécanisme. ::\Ille Y1adeleine ::\1arcelli. ,,·ioloncelbste,
et .::\I. 1. }aonkwsky, pianiste, secondoaient avec talent la première interprète .

Le programme Hait assez électrique : d'abord. une sonate pour violoncel!e
et piano, de A. Cellier, r:dèce ou les harmollles étranges. aboudeut. Pu:::venaient les Etudes Symp1fOlIi'lHes, de Schumann, maglstrruement exe-

cutées.
_

Le trio en ut mineur, de 1. Van Beethoven, anra fait plaisir -aux n0l111-

b'renx fervents du maitre de Bonn. L'CEuvre n'est pas cependant une des
plus captivantes de Beeth'Oven.

Le LaTgo, de Pugnani; le il'fqn.l£et, de Porpora et enfin l'admirable Son-ate
pou-r violon et piano de Sylvia-Lazzari cümplétaient Ie programme.

.

Inutile de dire que les vai11ants virtnoses Qnt récolté Ie succès hailntuel,
qui s'est traduit par de Il.ombreux oapplaudissements .....

ROUEN, le 3I mars I9J9. - C01lCel-t de la Société des Artistes Ronellllais.

..... ::\'Dlle Demirgian est une violQniste de beaucoup de tailent. S'On archet
.

süuple et délieat a triomphé dans Ie TI'oisième T1'Ïo, de Lalü .....

Excelsior, 28 avril I919. - Les gmnds cancel·ts.

P. 1.
Figam, 9 mai 19I9.

..... Mllles Lydie Demirgian et Rélène I;apie.rre interprétèrent ,splendide­
ment la Pre'mièl'e Sonat.e, d,e FauTé. M'Me Demi,rgian j'Oua 'le Concerto Ru.sse.
de Lalo, qui lui valut! il y a quelques jours, nn g:os s_uccès à la. Soci�t�des Concerts et des Plèces Anclennes, avec un art lllfil11 et une V1Ttuoolte
étcnudissante.....

-

Como.'dia, 4 juiu J92 r. - La 1'II'115iq'lf.e au. conce?'! .

... Man plaisir fut vif à eutendre MUe Lydie Demirgi.an dans
Ie Concel·to en la 1'lúne1f1', de Bach qu'eHe joua a,'ec chaleur et avec bea_u­
coup de musicalité; inte-rp.rétation qui lui valut la recoll.llaissance du publlc.

PAUL LE FLE�'l.
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CM/TrieT Musical, 15 janvier 1921, TOULOUSE,

..... La Société des Concerts du Conservatoire a dormé ea prem ière
audition avec le conccu rs de' Mlle ,Lydi·e Demirg ian, une prestig ieuse
virtuose du violon ...

[ourruü des Déb ais , ro mai 1919,

..... Le concert donné ílundi dernier, à 1a Salle des Agriculteurs par
�11le� Hé lène Lapierre, premier prix de piano, et De m irg ian , prix d'ho�eur
de v1010n au concours du Conservatoire de 1918, a obtenu, le plus chaleureux
succès. IV!lle De mirgian a p:oduit une impression profond e par son interpré­tation tres personnelle, pleine de ch arrn e et d'ardeur du Con-certo Rus se
&L�"",

."

G, G,

L'Iruiepend ant: Ré mois , 3 mars 1921. Concerts jules HANSE�.

... Mile Lydie Demirgian, prix dhorineur du Conservatoire de Paris,
possède une belle m ajtrise du violon, son jeu n'est 'pas efférnimé, il est
au coutraire, �}niSS'a'l1t et vigou reux, C0l111Ue el le-m ême ; c'est en effet une

belle per so.une et ce charm.e s'ajoute à celui de son exécution.
'

MUe Demirgian a joué amptement, en gentleman; j e citenaé la Sonate
de Haendel et aussi le GTOve de Friedman Bach, dun style analogue.

Elle .sait aussi jouer légèrement et dé licatement, elle a pa.rf'aitem ent

rendu .le oharmant Men-net de Beethoven, particulièrement applaud i, elle
a, été ravissante avec le spi rituel Slierzo de Dittersdorf ; elle 'n· "joué avec

souplesse et avec de belles oppositions, sans à-coup dans Ies diminuendo,"
le d iíficultueux Préltuie et Allegro de Pugnant.

Dans la son ate de C, F'ranck, cette 'artiste s'est
é levée à Ia se reirie

gr-andeur du m aïtre qui f'ut modeste et qui reçoit m airiterran.t un SI Juste
et si -éclatant h0111l11age, NOll seulement i l 'p�sse pour Ull d'e nos 'Plus grands,

musiciens contem porains, mais uorubreux sont les m aitres qui s'honorent
d'a�oir été ses élèves ......

Manne ,Musical, mai 1919,

.... .Mlle Lydie Dem irg ian, prix d'honneur de violon de I918, s'est taillé
un 'beau succès dans l'opulent et difficiïle Concerto Russe, de Lalo, ou elle
montre autant de largeur de style que d'e virtuosité .... ,

Ar,F-XANDRE; DRATA,

L'Ordre Publ-ic, 9 mai J9I9 .._ La ºlIÍ'n�aine Musicale à li» Société des
Concerts,

.... .Le même jour, une jeurie ef blonde violoniste, MUe Demirgian, Iau­
réate de notre école de musique, a brillamment exécutè le Concerto Ru.sse ,

'- dEdouarrl Lalo, dédié à Mars ick et trop dé laissé depuis 18S1 par les violo­
n.isres males, Cest une ceuvre d 'un coloris orchestral rich e et divers pleined'inventi-on mélod ique et rythmique et merveí lleusern ent écrite pour í'i,nstru­
ment, car Lalo a vait longtemps pratiqué le vio10J1 et l'alto .... ,

[ournct des Déb ais
, IQ mai 1919,

.. .. .Mtlc Dernirg ian a produir une impression profonde par son interpré­
tation très personneUe, pleine de charrne ,et dardeur du Concerto Russe,
de 1;a'lo .... ,

L'Eclaireur de l'Est, 9 mars 192I. _ 'Cinquièrne 'Concert HANSEN.

, .... P-our Ie d ern ier concert de la saison, iVI. Hansen avait teuu à g àter
les Ré mois encore plus que de couturue; je ne crois pas possible de Jui
adresser la plus légère

'

critique au point die vue tant du programme q�.e
de son exécution. Une Sonate de Haeudel et 1a Sonate de Franok. trois
jeu.ne·s et agré-ahles l11usi,ciennes cOlls,tituaient le'meillellr ele l'·att-raction
de cette ,soirée,

.

La"musicalité dé ,?lUle I,ydie Demirgiah e.st d'exceHent styl·e, s:on doigté
dé¡¡'cat ne manque ni d'émotion, ni d'autotité, elle, pos�ède une ·rel11.ar­

quaoble variété de nnances dans une puissance de gra-datI0n; de phIS, la
'"ivacité de son jeu ct ·Ia souplesse 'de son poignet a,f,firme de réel,s dons
de virtuose, surtout da.ns l'accélérati-on,. frénétique que ses doigts a-giles
don.nent au Scl.erzo, ele Dittersdoff et -it l'Allegrú de Pngnani; le délicat
Menuet de Beethoven fut, lui aussi, très favorablement '!alypr-é-cié .. ,

MARCEL FIN01',

Courrier Musical, 15 mai 1919, _ Societe des Concéris du Conservrr.loire,

.... .Mlïle Dern irgian enthousiasma J'assistance par la 'pure technique et
I'élégance bien féminine de son jeu, Elle compte, à coup sür, parmi Ies
meilleures violonístes actuelles, Sachons-lui gré d ïavoir intégralement exécuté
le Concerto Rus se, de Lalo, q_u'on 'ampute trop sou vent de l'un au moins de
ses morcea1,1x .... ,

,

CO'l/.Tr-içr m-usicrr.l, 15 mai 1919,
".

.

I

.. ,.',MUe Demirgiall int-erpréta, avec son talent déjà et si promptement
cons,acré, trois pièces a,nóennes et le Conce1·to Russe, de Lallo,

Le concert avait dé'buté par la belle P1'emiè1-e Sonal-e, de G, Fauré, que
NIlles Demi'fgian et Hélène Lapie.rre ont illterprèté magistralemenL .. ,

G, J,

P1'esse, 28 mars 192[, _ Séances de Nllls'iql/,e· mode·rne.

¡oi/Tllal d'U Dép01'tement de ¡-'Indre, 29 septembre 1919,

.... ,De Mlle Demirgian, .dont le concours inestimable suf·fisait à assu ..er
le succès du concert, disou,;; ,([u'elle est une violoniste de tout 'premier ordre,
dont le talent touche à la perfection, Dans les morceaux si divers qu'elle a

exécutés : Sonate, d'Itaend,él; PTé/.ude du. Dél'Uge, Pavane Lottis-XIII, Cam­
zonetta, de Ambrosio, CaPl'ice ViemlOis, de Kreisler, elle a su faire -admirer
'cette h-eurellse maitrise qui sait a11ier 1a viguem, ·la 'passion et ]Ja fougue
à la précision, à la plén�tude et à la sérénité dassiques,

8'i1 í-allait -g1O<ridier 'en elle �1I1 .mérite particulie.r parmi taut d'aubres,
c'est, croyons-nous, SUI' l�. qualité du son qu'il faudrait ins,iste!I, De son

instrument, e'll·e sa it tirer des voix merveilleuses et des 'accents d'un'e pro­
fondeu.. inoubliable. Le public, subjugué, a fait à la jeune et cbarmante
aiitiste une magninque ovation .... ,

, .... Hi�r, on entendit d'abord l'And,amte et -le Sc./-i.el'zo ellchaiués de ia
Senate 1'0111' 1I,o!oti ei pian,o, ele NI. Gau'bert, musicien d'une Slife te{'hni­
ci:té, et -el'une ins-piration im'agÉ:e ·et brillante, et que jouè!;ent M.lle Sm,i,e
vVelty, la jèune vutuose si remarquablemenrt: douée, dont j'ai eu l'heureuse
occasion de di're plusi·eurs f-ois Ie jeu d·é1icat et 'plliss'ant et 1a vive irutel­

Ii-g"nce musicale, et M:ne Lydie Demirgian, violoniste pleil1e de 'flaml1Ue,
de charme et d'un jeu d'une i.'l1avité et d'une c-o'rreotion impeccable .... .'

,IANE CATUCLE-MENDÈS,

NO'lIveUe Re-",/e, r"r ávril 1921. L-'Echo de Mtilhollse, 2 décembre 1919,

.. .. ,Ml1e Lydie Demirgia,n est déjà c1assée parmi les vÍTtuo&es du vi-olon,
Sonie du Conservatoire avec les plus hautes récompenses (Ier prix en

1917, prix d'honneur en 19I8), elle fut applaudie, l'hiver dernjer, à 13
Société des Conce ..ts ou l'o..eh,estre excellent que d'ÍTige 1\'[, Gaubert lui
a.ccompagna le ConcP1't.o Rnsse, de Lalo.

"'" et pour le {'oncert de violon avec orchestre donné ¡yar Mlle De­

mirgian, artiste plus encore que virtuose, qui emporta si brÏllamment !e

prix d',honneur de 1918 .... ,

HENRI DE CURZON,
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M11e Lydie Demirgian l�st non seulement une virtuose de ·première force,
mais , une musicicnne hOTS pair. A une technique sans défaut, elle 'joint
une sensilbilité exquise et une soriorité érnouvante. Son arche¡ si .souple se

prête aussi bien à L'e xpression de la grace quà celle de la passion', et le
critique autorisé du Courrier i\l[nsical a eu raison décrire : « MUe Demir­
g ian excelle à tradu ire la flexibl e caresse de la ligue mélodique avec une

grace ondoyante et féminine. )).« En mêrne temps, ajoute ce critique, eble
expr·ime la splendeur du .poèrn e Beet hoven ien avec Ulle prof'ondeur qui SU!'­

prend chez une artiste aussi jeune. » Ajoutons que NU1,e Dern irg ia.n charrne
aussi .bien Ies yeux que J'esprit. On à maintes fais vanté la sirnplicité de
sa tenue et la ferveur concentrée de SGn visage .....

En faut-il demander davantage pour .prédire à la jeune concertiste le pl-us
brillant avenir.

L'Ex-pres¿ du. Ml.d·i, 17 novembre 1920, TOULOUSE.
..... ,M11e Lydie -Demhgian, cette gracieuse et fine vi rtuose s'était déjà fait

entendre dans le Concerto Russe de Lalo .(Oh! le délicieux et pittoresque
Intermezzo) dont elle déta.illa inte'lligemrnem avec uti archer étincelanr Ies

.difïérentes parties. Mlle L. Dem irg ian dont le succés fut grand partag ea
avec MUe Yvonne Ducuiug aes fleurs du Comité et les chaleureux a pplau-d issernerrts du public.....

.

Le Tetégranwme, 17 novembre 1920, TOULOUSE.

.:':':
1\1.11e Dernirg ian. violoniste, jouait,�si je ne me trompe, pour la pre­

miè re fais à Toulouse. Sa technique i111'j)eccabj.e et la vig u eu r de SOn Jeu
qui n'en excluait pas Ia grace, se firent Iiibrernent v.aloir dans le Concerto
Russe d€ Lalo et la Htnumai se de Saint-Saêns,

Plusieurs rappels enuhous iastes forcèrent la cha rm ant e artiste à se

produ ire encore avec une 'pièce en sourdine qu'elJe détailla avec une
finesse et un velouté 'fema,rquables .....

S'fRASBOURG, 15 décembre 1919.

.... . Das -erstere war 110ch annehrnbar, bis auf einen vV'al-zen u nd eine
Ung.ar ische Suite die die beiden .Abte ilungen des Prograui m e eroelfneten.
Das hatte eiue verhae,ngnisvoglie' Aehnlichkeit m it eiueni Kinues-oder
Wariété Programme uri drückte direct den Stempel des l\lJnderwertigen auf.
Abgeseberi birrvon waren d ie I,eistungeu der Saenger in Frl. Martha de
Willers .kaurn g enügend. Sie verrit in eleu Liedern vo n G. Fauré und .in alten
Gesangen des I7 und 18 jahrh underfs wohl ei ne g ute Sch ule uud ruicht
winder gute Diction, doch Iiess ein fortgesetztes Detonieren diese Vorte.ilc
vollerend ig verschwinden , Die Gesangsvortr acg e von He rrn Me.lch issedec
zeit-en auch. ihn als g ewiegten Saenger der lint den ihm 110ch zu. Oebote

_stehend>en Stmmittlen das Moeg.liche von sich gab. Am bestcn schriitt
Frl. Lydie Demirgian mit iheren Violinvortraegen ab, Sie brigt einen
schoenen knaeftigen Ton her,aus und verfügt ber ein weiches einsshmel­
chelndes-,Spiel. Die Kr,eis,ler'"chen Arrangements und ei11 1nterm,ezzo von

LalG setzen ihre technisehen Fertigkeiten in ein qünstiges Licht, Wa,ehrend
die Aria vGn Bach weniger vVhrasierungen und groessere Einfechllelt ver­

t-ragen haette. Die ISo).i'stin wurde reichhch applaidiert und llluste sich zil
zwei ZUgalhen 'bequemen. Die Begleitungen auf dem FEigel &'ag in dem
R.aeden VGn Rer'rn Eru, waren ziemJich unpersoenJich unel kamen über den
Charakter des' Geschaeftsmaessigen kanm "'eraus. .

Der sehwache' Besuch des Koncerts war' fiir seine Veranstelter
t
wohl

unangenehm. E'1' 1l10ege caber zur vVarnung dienen in unserer l11usikalisch
so hach sts>henden Stadt mit eistu,ngen ·auf warten ZIL wo,]]en, die {ür die
Provinz

.
vieLleicht genügen 'Mog'en, {'om hiesigen l'u,blikull1- j,ed>och' mit

Recht und. unel'bitillich abgelehnt werden .....

J. BOYER.

QUlllitl'ième Et.al , 20 novembre 1920, ·TOULOUSE.
.. ... MUe De ru irg ian est une toute jeune fille ; mais elle n'en possède pas

m oi.ns un très grand taleut. 'Daus le Concerto "us�e, de Lalo, c0111;me daus
la Htnxmaise, de Saint-Saéns, elle El- 111011tré une virtuosité, une süreté
dans 'l"at1aque,' une admirable beauté de son qui ont enthousiasmé J'audi­
toire. Celui-ci a bissé vigoureusemenr la jeu.ne violoniste .....

M'idi, r5 novembre 1920, TOULOUSE.

L'autre jeune soliste, l\111e Dern-irg ian , dout .la virtuosité sur le violan
n'n d'éga:le que son intelligence artistiqae. Dans J,n. ;petite eOlllpJ.ainte
qu'elle exécuta en bis al1rès la Ha-vam>{l.ise, i1 llOUS fut donné d'-apprécier
tout 11articlllièrellleut .la dJélicatesse e,,:traor·dinaiTe de SOil archet...

GUY r,'ARCRLVAIRE.

Monde i)'[nsical, décembre I92Q, GRENOBI,E.

l\1\le Demirgiau, l'étonnante violüllniste, y fut acclamée par 'uue
salle archi.-comble, é111erveil\ée 1)a, son jeu ....

DémocmUe dlt Ha.u.t-Rldn, COLMAR, 16 décembre I9I9.

..... Das Schoenste was uns geboten w.urde; waren die Violinvortra-ege
von MUe. Lydie Demirgi-an. 1hre Solis verdienen rÜckhv.t1tsloses, J,db; Ihrem
Instrument wusste die Künstler111 IYald die Z'ar,testeu, bald die kraftvollsten
Toene zu entloken. In einem Intermezzo IvGn LalO: sovie in dem Prelude mit
nachf'Ülgendem Allegro. vGn Pugnani:Kreisle 'legte sie ein g'laellzendes Zeugl1is
ihres technischen Koeunens ab. Die Leistungen fanden ..dchen Beifall, doer
11ach dem letzten Solo dem .ebenerwaehnten machtwGllen Preilude mit dem

sprühendeu Allegro in' ,einem wahren Beifallsturl11 ausertete, sodass uns elie
KünstleritÍ noch "-wei Einlagen zum Besten Ca·b ... '.

E. B.

La Répllbl-;q'lle d� l'I.sè,·e 'et dn Su<l.-Est, 6 décemb;e J920, GRENOBI.E.
.. ... Il s·emble que la Fanta.sUque n'aLt pas IHoduit tout SOn effet SUlT,

Ie pub;iQ. L'une des rais'ans et la principale est qne cette ceuvre venait
après I'apparition ele Mlle Demirgian, l'extl'aordiu,aire violoniste qu'on
s'a.cco·rele .à recoun,a.ltre C0111me la -reine du violon. De la vigueur sans

em·phJase, de la "1:endresse 8a11S manière; une émotion qui ne déclame ni
ne larJl1oie; une fantaisie qui ga.rde du style; une grace rO'buste et saine,
nile coulenr chaude; :de la sincérité; tout cela résUlue l'expression et ne
jen de l'.arcJ:tet de M\le Demirgian. Elle l'·a prnuvé da�ls le Concel'to r1f.sse,
de Lnl0, si. ,annusant e,t si spi,rituel dans son intermezzo, et dans la Hava­
naise, de Saint-Saens et la Pol,ona'ise de vVie,nawski qui décb-alnèrent ¡'en­
tlÍGl1siasme et les 'fappels.· - Ce succès dev,ait avoir un lende1l1ail1. A dé­
faut de la pré,sellce d'Ul1.e trou-pe de eom.¿die, il est impossible ele repren­
dre 'la tradition des Matinées littérai'fes d'avant-gl1err'e. Apptlauelissons à
l'initiatÏlve de ,La Société' Berli-oz, qui a sOllgé à Grganis.er un genre de
matiri<Íes « rntlsi.0a,les )) avec le concours de ses vedettes. Q'uoiql1e 'hati­
ven':ent prél'a,rée cene de jeudi fit une belle salle. Après un C01!cel'to, ele

Ba,ch, Gt'! 2\1. Mmgier, qui elonnait la réplique à MUe Demi-rgian, se

1l10ntr.:'[ à l,a hauteur de sa redoutable partenaire. MUe De111irgian nous

jou:a six pièces .anciennes, d"une grace exquise avec un fini et des trou­
vailles ele sGnorités que nous avons rare1l1ent l'occasiGn. d'entendre. Et
cela avec une simplicité de moyens qui en décuplait le charme. ToUjOlUS

;

aceompag.née par M. Kamm don,t Ie >remarqu'3ble taleut de 'pi'a.niste sait
mettre en v.aleur la soliste, tout en garoant l.a mesure de ¡fGrce écrite
par Ie compositeur, nous avons eu Ie Concerto en la de Saint.&aens, et Illa
briU8inte souate de Fauré. I:l est impossible de trad·uire la puissance des
acclamations qui accueilliren,t les deux. interprètes après ehacune de ces

exécutiGns .....

Le Rhin Fmnç.ais, 16 déce1l1bre 1919.

.....M'Ue· Lydie Demirgian tir,e de s>on instruipent'des notes- d'une pureté,
d'une délicatesse rM·es. Dans le P1"éhl.de d,e l'A'lleg1'O, de Pugnmü-Kreisler,
elle s'est. révéloée une 'vraie' vÍ1'tl1ose. Les autrès· ·morüeaux : ,C/'wnson et
Pa.vane Lou,is-XIII, des aÍTs de Lalo; "'a' Be1'Ce�,se, (te Cui; l'A"ia" de Bach,
et ,c·es eleux bijoux : la Camzonetta, de Ambrosio, et �e Cygn.e, d.e Saint­
'Saens, -ont fait apprécier la jeune violoni-ste 'Pa-r l'a\1ditohe ellthGusiasmé

qui l'a r·appelée deux fois...
'

Le RépHbUcain L01'l'ain, 17 déc.embre 1919.

.....,Mais .le grG� succès de la soirée fut pOllr MUe Lydi,e Demhgian,
pr.ix d'hollneur dn CGnserv'atoire de Paris, qui ·possèd.e une ame ele grande
artiste. Point n'·est besoin de dir·e que sa technique est' impeccable. Son
archet surtGut· .est merveilleux d '.amplem et sa S'olloTÏté d'une intensité L. D.
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GRJ.:NOBLE, 12 ju illet
, 1920. - Grands Concerts Symphoniqnes. - Cannier

Musical.

..... Le deuxième concert de gala fut doriné avec Mile L. Demirg ian qui
conquit le public dès son prem ie r coup darchet: Dans I'exécut'ion du
2" oCo'n:ce-rlo,'� de �'A,mbrosio, elle sut .moutrer .combien �lle sava it se jouer
des dif ficultés d execution de cette ceuvre qua fut .adrni rablemenr conduite

par �1. Henri Karn m . Accom pagué pat lui au ,piano., elle executa plusieurs
morceaux

.

de genres différents, Beethoven, Pugrrani, Cou perin qui firent
encore m ieux .ressortir .ses grandes qualités dinaerprétatiou et de vir-
tu-osité.· Lm m ense ·succè,s.....

'
.

extraordinaire. Cambien aussi f'ut grand .T'effet produir par l'admirable
A ria, de Bach, sur da 4" corde, olt elle fit si bien vibrer son superbe instrn­
ment et nous procura une jouissance exquise. Jolis Russi et 'profondément
sentis Ia Berceuse, du Slave 'César Cui et les Chanls Russes, de L<alo� si

étrangement harmonisés. Et dans ta Chanson de LO'lIis-XIII et Ptiuane , de

Couperin-Kreisler, délicieusement interprété e, -ne nous semblait-il pas voir
danser 1105 aïeules? Que nous sorumes dalle loin, aujourd'Jrui, avec le

tango et �es 'autres excentricités de ce temps olt les danses ébaient toutes .

g racieuses, harrnonieuses et charmantes.

Mais ce fut d'ans l'Inf.e.rmezzo du Concerto Russe, de Lalo, et le Prélude
et Allegro, qe. Pugnani-Kre isler, qru'elle nous donna toute la mesure de son

t-alent. Son étincelante virtuosité souleva des applaud issements tels que
Mlle Deruirg iarr joua com me bis Ia Ctvnzonetto. bien connue dArnbrosio ...

Dlturio de Nottctos, 9 de novembre de 1920. - M1t..lica. Socictuuie de Con-
cerlos.

.

.:.... A Sêciedade de Concertos de Lisboa f'eznos ontern ou vr ir d'Ois artista
de valar, Ml le Lydie Dem irgian, I· premio do Concervatorio de Paris e

M. André Salomon, pianista.
.

.

A interprétaçao de segunda sonata ele Brahms deixau-nos excelente
rrn.pressao pela delicadeza come que.·a notavel artista f r aseou o tema de
entrada e todo o/ .prirneiro andamcnto, que, envolvido nas poetiea sonori­
dades que M. And ré Salom.o:t tirau do magnifico Bechste in, nos d-eu toda
a sua expressao bern .rornant íca. No Adagio, que é muito belo ainda ma is
sobresairam a� qualidades de som e expressao sem exageres ne m trio gesto
de Ml le Demlr¡:;tan, tendo ambos os executantcsbrilhado no Aiiegro que
rernatararn magistrahuente. Esta sonata é sem du vida ·a m e'lhor das três
que Brahms escreve u 'Jxl,ra viotino ,e piano, é a mais ie u al na altura de
i nspiraçao e n.el se 'admiran as .incomparaveis qualida des d'O autor constuao
na e na Iórm a na logica deduçao das indeiais, no desinvolvimento tematico
sem pres expressive, 110 qual nunca se descortina a somhra de Unt trabalho
de « rernplissag e ».

Erubor a fazendo-se ouvrir em circunstancias exceptionalmonte desdla­
.
voraveis, ten<lo acaijJad'O de chegm' a Lisbo·a, depois de um a-tr;I'J-ralhosa

viaget:' de cinco dias, M. André Salo111on agradau nos preludios, I, 22 e 23,
110 estu<lo O]), la n· 7 e lla Ba,rcaw/.a, de Chopin. ,

.

MUe Ly<lie Demirgian fez-nos em seguida admir-a.r o seu belo iJa.!ent'O
11'0 _Lm'go esp"css-i.vo, de Pugnani; na Chanson Lou,'s XIII et Pavane, de

Couperin-Kreisler, n0 minuête de Beethoven pO'Pula-risaào em Lisboa por
David de Sousa, e 'no P'meindi1l'ln und AUeg1'o, de P·ugna.ni-Kreisler, me­

recendo especial m,en9a'Ü ,a 111an,eira como c011l0interpreta a segunda e a

quarta (lest'ras-·pe9a.S, qu-e so tee.m talvez'o detfej.to de ser'de.l11asianamente
tocadas. E'verda<le qne para trech'Os de efeito 'O ,viol-onista llao them no

repertorio moderno a
.. emba,mço da escülhar, e antes mil vezes as habei­

�eestilizac6es de K-resler que Vieuxtemps pu mesmo ViemmvsU<y,
Nao ¡:ooeremos felicitar Ibastante a S0ciedade, pOT ·nos ter !feito oUVfir

¡¡ son'ata em -ré menor q.e Schum:ann, infinitament superior á .pri_meira. em

lá Inenor, a !nais conhecida entre nés,
'Em'bora .Q ·autor .nem sempre saja a melhor juiz da sua abra, Schumann,

neste caso, viu claramente. Conhecendo as deficiencias -ela sua j)·rimeira
sonata, cujo ,final,. espacialrnenre, é muito fr,acos, semanas depo,is começou
esta que o satisfez e com razao; repetil11'Üs porq.ue é utllla uas mais belas
ob-ras <le musica de .. camara.

Na interpretaça0 dos quat-r'Ü andamerrtos, po·r igual ,be.los .brilhaTam .a's

qualidades de fogo e ed .pa.i",ao dosexecutantes,. mnito aplaudidos durante
to-cia a 'Conce-rto..... LUIS' Dg FREITAS BRANCO., ...

La Dépêche, 's .novembre 1920. -'- Con,.,.Pe,. A"USUq1W, TOULOUSE.
..... MUe Lydie Demirgi,an, violoniste, Prix d'Honneur du çonservatoire

de Paris. Ma1gré sa jeunesse-- elle vient à peine de d:oub,ler le ca'p de la

vingtaine - et ma.;gré les fatigues d'un voyage des plus accidentés, la sé­
duisante a,rtis,te nans a 'donné du Conce.-to Russe, de La,lo; et de la, Hàva-

1�aise, de SaÏ:ut-Saens, une exécuÜ011 étincelante. PUissance et qua.1ité de

son, ar·chet ,prestigieux, technique cQm1Jlète : tout y ,est; avec, par sur­

cO'olt, une simplicj,té et unc bOllne grace .qui conquirént vi,siblement ,1',Ru­

ditoire charmé. M,ais aussi quelleS -ovations, mille d'ois méritées, et qui
nous 'valurent, 6.l1 supplément, une exquise Pava,ne, de Couperin, jouée
dans un style '... Et c'est pourquoi j e S'llis l'interprète· de heaucoüp en

formulant le vceu de réentendre bietrt6t la j,enne et délicieuse virtuose .... :

GEORGES PIERREFJ1"fE.

C. D.

L'EC/la de Paris, J2 janvier J920. - Concert LAMOlTREUX.

.....Mlle Lydie Demirg ia n, violon iste au son" pur, au jeu élégant, et qui
mentre une rernarquab'le Iégèreté, mordante et précise, dans le Sta.Goo.to .....

_

Commdia. 12 janvier '920. - Concert LA�'[OUREUX.
..... Ml1e Lydie Demirgian mira son archet 'luselé dans la fluide Hava.­

noise, de M. Saint-Saéns, et nuauça adorablement Ia No.m.once d'auréeune,
e n lurn inée dune délicate instrumentation pa.. :;\1. Ph. Gaubert .....

Figaro , r6 javier J9�O. -- Concert LAMOUREUX.

..... La grande 'ovation de Ia journée est allée à une jeuue violoniste,
¡VLlle Lydie Demirgian, à qui NLVL :C. Saint-Saêns et Gabriel Fauré doiverit
rendre graces pam l'extrême sédtlction qu'elle déploya dans '¡'exécntion
de leu-rs ceu vres .....

Le Menest,·c/., J6 jaJlvier J920. - Concert LAMOUREUX.

..... wIlle Lydie Demirgiatt 'jana la Hawmaise pour violan, de Saint-Saens,
ainsi qu'une romance de Fauré orchestré.e 'par Ph. Gau,bert, Cette jeune
artiste a tití son j)lein, _l,et et en même temps très élégant. Elle -a beau­

coup .I?lt1. ....

L'Inlmnsigeant, 13 janvier J920. - Les Grands Concerts.

.....L'excellente violoniste, MJ.le Demirgii3n, conquiert tous les suffrages .....

GUSTAVE BRET.

Le Monde MlIsivol, janvier 1920. - Concert LAMOUREUX.

.....La Havallai.se, de 1\'I:. Saint-Saens, et 1.a Romance, de M. Gabriel

Fau-ré, sant deux pages bien connues. li sl1,ffi,ra de constater que ,M .. Phi­

lijYpe Gaufbert a a<lmira-blen)ent orchestré la seconde et que les ,années qni
passent n'ont pas. te-rni les fratches couleurs de la pr·emière. Ml1e Lydie
Demirgian en fut l'interprète remarquable et remarquée. Son sbaccato est

particulièrerllent intéressaJlt .....

MARC DE!.M¡\S.

El I",parda,(, MADRID, II février ""920 .

.....Entre la serie de lisconciertos Daniel; nuy varios e iuteresantes, figura
el de ayer, en que tomaroll 'parte los notaJbles artÍ-sbas Helene M. Luquiens
(canro), Lydie Demirgian (viOllin) y Robert L-ortat Cpiallo). La diversidad de

.
exce.lentes etementos hizo este concierto excogido y ,agrada'ble, y el publico
prelllio COlI COllstantes 'aplau'sos el mérito de los tres a-rtistas citados.

MIle-.' Der;"igian 'es un-a ",io1inista de fi-rme técnica y sonido neto,
-

ayuda­
dos por un espi-ritu propici'Ü; tam,bién Mlle. Luquiells es una {:antante

notable, que 'acerolo ron ci rona intilllo y la acentuaci-on precisa en las can­

ciones de C. F,rank, Debussy, Chauss'Ü,n y Juan de Agay interp-retad-as
IVfr. Lortat se nos manifest'O C0l110 un pianista de vigoroso mecanismo y

temperamento or.igin:al. ... ,

/.
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A. B. C., MADRID, II février 1920. - Notes mu.sica/.es, Ire's concertisuis e-:lt
ta co-media,

..... La. senorita. Dernirg ian es una bell isima [oven grieg"1. que toca. adrni­
rablementevel violin: la senoritá Luquiens, una cantatriz francesa de distin­
guida figura que posee voz calida y extensa; el' Sr. Lortot un ,pianista de

bastante mecanierno .que actua cotno solista o como' 'a,eo'111pagnante de su

-col eg a la senorita Deanirg ian .. Los tres, se presentaron aye!' en ·el teatro de.'
la Com ed.ia ante numeroso y dietinguido auditorio predornin ando en el la

.

colonia .francesa. Para la primera Fueron los aplausos mas nut idos y calu­
rosos. Es una viol in ista de m ucho espir itu .y de una dicción faci.l , y eu

los morn en to's, apasionados, de vigorosa emccion: y adernas, es tan bella!

Repitió una deliciosisma pagina de Couperin-Kreialer , y en la Son ata, de

César Frank, para v io.li n y 'piano .en [a-que l.a acorn.pano el citado Sr. Lotart,
revelo un concienzudo estudio {le la ;nt/sica sentimental de l ig r an compositor
belgn .....

I'

Lc PeU! Niçois, 5 mars 1920. -- Les Concerts L'OUIS -GANNE ..

..... Une eh a n.bré e des plus èlégantes, m ercred i soir, applaudissait, au

quatrième « Concert Louis Ganne », "',admirable violoriiste. M'lde Lydie Demir­

g ian
, prix d'honneur du Conservatoir e de Paris, .dont Ia 'souplesse, le

charrn e et Ia mattrise ont éruerveiê lé I'aud'itoire .....

L'Ecloireur de Nice, - Les Soncerts L'OUIS GANNE. :1
1 I
I;
'�

.Le puhlic mondain a chaleu reuserrient applaudi Mile Lydie Demir­

gian, merveilleuse violouiste de la grande école .....

Le Petit Monégos qu.e., 5 mars 1920. - Concerts L'OUIS GANNE.

..... A t'Ous les points de vue, Mlle Lydie Dern i rgiau est une virtuose
.d'un balent sup.érieur. ,Cest une artist-e. com¡.:.:ète. Elle a toutes les ·qualités
requises pour <"tTe Cjua,lifiée violoniste de premier ordre. Elle, en possède
même une, que l'on ne rencontre qu,e bien rarement chez �es' violonistes de

son sexe : ·1'.a.11lp.1eur, l'illtensité, l'telat <;lt1 s-on; la franch'is·e 'et la vigueu!
d¡¡jl'S .les altaques. De ce còté-là, MlJe Lydie Demirgian ,est particulière­
ment bien douée. II est pet\ ce vio.lonistes hOll1mes qui soient capables de
tire'!: de leur insbrument un tel v-01ume de .son, 'et de vibrer avec une te1.Je

puissance. Et combien ·cette qu'alité est· précieuse, pOtllT .faire opposition
aux déUicatesses, a'u.'x caresses, qui n'en deviennent que '];Jus fin.es ,et plus
dou·c·es '7' co'mme '�elles qui ravirellt l"auditoiTe, sous l'archet die ·cette belJe
artiste. Elle ·exécuta magistra;.ement, dans un style plein de noblesse, fie

superbe La1'go Exp1'essivo de Puguani (XVIII" sièC1e). Elle 'exprima délicieu­
sement l'aimable mHancolie de la Pavane, de Couperin (1688-1733), et joua
d'une façon ex:qui'se la io,lie Chanson L01ds-XIII du.·même auteur, qui s',en­

chaíne à la Pavane; le Pdl.uà.e, de Pugnani, vigoureusemeTht attaqué, a, plein
_.

son, et l'étillceh,rut Al/.eg"o qui suit, furent magnifiquement enJevé.s. Telle­

ment qu'une formidable tempêt-e d appl<at1dissements éolata sur 1'accord
final.

\

C0111111e l'ovatioll se p<ro}ongeait, l\;Hle Lydie Demirgian eut la. gr.aóeuseté
d'inteip"éter, en b'is, ¡'adora-ble Berceuse de ,César CUI.

L", douce reverie des Chant.s Russes et le caprkieux sauti.!1ement de

l'Inte1'11wzzo du C,onceTtu Ru.sse, de Lal'O, suscitèTent ,encore u'ne' nouvelle

ovatiün.

MENT'ON A MONTE-CARLE, 6 'mars J920.

.....The fourth Louis Oanne concert was ·even mo·re cro'wded tha.n the

preceding ones. The out-st.anding feature was the magnificent ,violin '.¡:;ilaying
olf l\'Llle. Lydie· DemiTg;'an. It is rare'(O find a woman violinist,e with such

a rich singing Hine, such püetical int.erp<retation .and flawless technique.
She 'Played some ·charmiug seventeenth and eighteenth century airs and

finished ",i,th a 'supetib rendering of Lalo's Conce'rto Russe .....

-7":""

Le Monde Musical, avril 1920.

.

..... Mlle I,. Dernirg ian, après une solide exécution du Conce1·to pour deux
violons, de J.-S. Bach, 0-11 MIle Rithière lui donnait la ré plique, mit 'en

belle valet�r Ie Concerto encore peu joué de dAmbrosio, dont elle exprima
avec aisance tout le charrne et .la fantaisie. Elle ne f'ut pas moi ns heu­

r�us� ni moins f'êtée dan's la Chanson L01f.is-XIIJ et ía Ptnume , de Coupe­
rin-Kreisler ; le Bourdon, de Lederer, 'lm rappe lle l'Abei/.1.e, de Schubert,
et une très verveuse .et coloré e Chanson Tzigane du .m êrne auteur .....

A. ,M.

CHATEAUR'OUX, lcr juin 1920.

......
J\lLE.e Lydie Dern i rg iau est, à mon avis, une grande artiste. Son jeu

nern pru nte rien aux m en ues habiletés qui font les virtuoses plus que les
véritables musiciennes.

C'est, ·;),vant tout,' une musicienne et je ne serais pas étonné que, dans
un avenir prochain , ce talent si noble et si loyad devint cé lèbre. Le son de
ce violon est pUT com m e de 1'.01' et c'est dune ame intelbigeute et sensible
qui anime cet archet aux mouvements íanpeccables .....

P. A.

L'Echo de t' J¡ui.'re. - Union. des Gml1d.es Associali.ons Fmnçaises centre IIQ
Propu garuie Ennem¡e. Concert du 2 juin 1920.

. .... Mercredi, un public nornbreux se 'pressait au théàtre m unicipañ,
attiré par L'affich.e du Comité révétant le choix excellent des artistes parmi
lesquels 011 relevait Ie 110111 prestigieux de Mile Lydie Demirgian. Lyd.ie
Demirgian à La. Ctuüre, cette nouvelle ré pandue

'

aussí vite qu'une traïnée
de pondre, eüt SUHl à .réuuir au thé àtre tous les amateurs de musique
de Ia ville et ... des environs.

1\'1l1e Lydie Dem irg ian, dont l'éloge n'est plus à fa ire, tant orit été vantées
ici, �haqne fois qu'elle se fit entendre à Ia {:-hit·re, la puissance de cet arch et

d.ivi n , la richesse de ce tempérarneut dartiste, aussi égale à eLle-l1.1ême,
aussi merveill1eu'se' dans les 1110rceaux qui demandent de la fougue, de

l',n.rdeur, du brio, que dans cellX ou parle Ull sentiment délicat, tendre ou

discret .... ,

. La. RéPnbl.iqu.e de ¡'Ishe et d,.t Su.d-Est, 12 juillet J920.

..... Le gra.nd attr.ait de la 60irée fut Mile Lydie Demirgian, violoruste
des grands C'Oucerts de Paris. II est rare d'entendTe des virtuoses qui
joignent a.utant de qua1ités de f'Ond à un mécanisme allssi brillant. Dans

le Con7:e1'lo n' 2, d'Ambrosio, l\1J.1e Demirg�at" fit preuve d'un j·eu d'une
étonnante 'agilité ·et sftreté. Mais elle obtint un véritable triomphe dans le

menuet de Beeth'Ü'v'en j.oiut à quelques 1l10rce:H1X de Couperin et de Pugnani
qu'elle exécuta .avec un' sell'S artistique tout à fait charmant. Ce fut une

ex·écutioll de haut gü,ft>t très ll1ttnicale et qui laissa à tous Ie désir d'entendre
encore pareille artiste......

'

I

Le Petit Dauphinoi's, 12 juillet 1920.

. .... Dès son ·pr·emier coup d'a.rchet, elle 'conquit le puhlic, et ses qua­
lités techniques, jointes à ce.1les d'interprétation, tllIontrèrent à quel point
�lIe savait se jouer des dif;ficultés de tpute sorte, dont est hérissé 1e

2' Conce1·to, de d'Am·brosio.

"Le violan de .l\'iHe Demirgi>an a u,ne ame en co=u.nion étroite avec la

sienne, .au n;oyen d'un arcbet manié 'avec une science que püssèdent sews

les grands artistes.

ACco111pagné.e pai 1\1. Kamm, elle exécuta diveTs morceaux de 'Ca:rac­

tères qui firent encore mieux ressortir la richesse de ses qualités, nuances,

rythme et qualité sur laqueUe nous i.n�istons, sobriété de gestes. « On a

autan" de plaisir à la vair jüuer qn'à l'entendre », disaient de nombreux

auditeurs. Ce n'est qu'après six Tappels successifs qu'elle put en.fin

descandre de l'estrad:e. Nou� 'espérons ibientòt la réentendre .....
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, Zhédlres el Concerts
Au COl1CQUn de violon qui a eu lieu, les

ia, �9 et 20 juillef., au Coriservatoíre royal
de 'Mullique de Brnxelles, I'artíste esps­
gnole Milè Pepita Díéguêz, �e Bnrcelofia,
a obj,enú le premier prb!:.
'l/d�i �� tl1'4·



A�héátr,es et Concer.ts
A�l concours de violen qui rl eu lieu, les

18;1"19 ef 20 [uítlet, au ConS'e,;vat,oire roya
d<3�ML,s¡{IUe de Bruxelles, I artiste espa­
gnole Mil. Pepita. Díéguez, de Barcelona, .

él obtenu le prermer pnx.
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Conservatoire Royal de Musique de Bruxelles

CONCOURS DE VIOLON 1920-1921
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En las obras que constituían la tercera parte, fue igualmente' muy
felicitada Pepita Diéguez, que puso de manifiesto su técnica perfecta y su

fino ternperamento artístico.
Al final del concierto se hicieror. más insistentes y más calurosas Jas

manifestaciones
.

de simpatía y' admiración a Ja joven y bella artista,
que fué acompañada al piano por el maestro Garganta, que también
fué elogiado.-R. de C.

_'"
�.

ACTUACiÓN ARTíSTICA DE LA VIOLINISTA

DIÉGUEZPEPITA
De «DIARIO UNIVBRSAL>, del li Mayo 1922.

en el Círculo de Behas Artes de Madrid, en 27 Abril de 1922

y
Concierto de' presentación al público madrileño organizado por
la SOCIEDAD MUSICAL DANIEL celebrado en el Teatro de

la Comedia de Madrid el día 3 del actual.

Hace poco tiempo nos hablaron de Pepita Diéguez como una esperanza
-

d-el arte rrnxsiéàt-Esèasos días na'ée-"que eséüctiarnos a la señorita-Diéguez en

ei Círculo de Bellas Artes, y entonces pudimos comprobar que los que habían
hecho el pronóstico acertaron plenamente, pues Pepita Diéguez, al correr

no más de dos años, se nos presentaba como una realidad positiva
e indiscutible.' ".

Anteayer, Pepita Diéguez tuvo su consagración oficial en el teatro de la
Comedia, en un concierto organizado por Ja' Sociedad Daniel, que, como es

sabido, es la que nos proporciona repetidas ocasiones de escuchar a los más'
ilustres artistas musicales,

Un público distinguido e inteligente ocupaba la sala, y ante él obtuvo

�epita Diéguez un triunfo señaladísimo.
-

Apenas inició la señorita Diéguez los primeros rasgos de la «Sonata. en

e do» de Carelli, se percató el auditorio de que escuchaba a una artista
eminente. El arco de Pepita Diéguez es verdaderamente genial, y la gentil
artista tuvo momentos de inspiración maravillosa.

Además del dominio absoluto del instrumento, tiene la señorita Diéguez
una cualidad meritísima, y es la de interpretar con criterio de gran amplitud

.: artística, personalizando las ejecuciones con un gusto exquisi�o y una con­

cepción .sublime, Estamos par' ella seguros de que su arte sera de los que
hagan escuela y sus méritos serán proclamados uní�ersalmente, 'siendo una

eficaz propagadora del arte y el valer de nuestros artistas.
" .

El «Concierto en sol menor», de Max - Bruch, proporciono ruidosos

aplausos a la señorita Diéguez; pero aún se
.

desbordó más el entusiasmo en

varias ejecuciones de Kreisler 'que figuraban en la tercera p�rte del I'rogr��a.
Los aplausos repetidos de la concurrencia, obligaron a la Joven y .simpàuca
artista a ejecutar atlas obras fuera de programa.

.

"""'-"""'=�-=_ _�_éxi.t.Q.fl!é_.de_l.oS_JJlá� entusiªstl!s_q�beID'p.?"p�senci�do en esta ten:­
potada, y la señorita Diéguez puede mostrarse altamente satisfecha del aprecio
caluroso que de sus cualidades ha hecho el público de Madrid, qu� la ha

juzgado, no como artista novel, sino como maestra .consurnada.
El maestro Garganta acompañó con acierto pleno a la admirable artista

en sus ejecuciones.-P.

.1
..

RLGUNOS JUICIOS CRíTICOS DE L1'\ PRENSR DE M1'\DRID

�A. B. C., del 28 Abril 1922:

EN 'EL CrRCULO DE BELLAS ARTES

Para presentación de dos jóvenes artistas, María del Pilar Torregrosa y
Pepita Diéguez la sección de música del Círculo de Bellas Artes organizó
un concierto, que se etectuó ayer, II las siete de la tarde, en los salones del.
.citado Centro, ocupados por una distinguida concurrencia.

Pepita Diéguez, una gentil violinista española, que en 1921 conquistó el
primer premio del Conservatorio Real de Música, de Bruselas, posee un gran
mecanismo, unido a un exquisito temperamento. El Concierto en «do», de
Haydn, y las obras de Vitali, Crickboorn y Wieniawski, fueron interpretadas
«on sorprenden tes alardes de virtuosismo, que fueron premiados con calurosos
aplausos. Acompañó muy bien a la concertista el maestro Garganta,

_ «HERALDO DB MADRID., del 28 Abril 1922.

La sección de Música del 'Círculo de Bellas. Artes, organizó para ayer
tarde un concierto, en el que actuaron Pepita Diéguez y María del
Pilar Torregrosa.

En estas columnas dimos cuenta el pasado año del definitivo triunfo
obtenido por la señorita Diéguez, que alcanzó el primer premio de violín
en el Real Conservatorio de Bruselas. En el recital de ayer ejecutó el
concierto en «do. de Haydn y obras de Wieniawski, Crickboom y Vitali,
revelando en todas ellas un temperamento sensible y depurado y una técnica
limpia y segura. El auditorio premió su magnífica labor con efusivos aplausos.

El éxito de la señorita Dieguez en· este concierto ha consolidado su

gran personalidad artística. ..J •. , •• )

I. :



De eLA CORRESPONDENCIA de ESPA�A», del2S Abri11922. . ..

'.' En el programa figuraba' �l �'concierto de "Max-v Bruch- v-obras -deBach,
COI elli, Vitali, Pugnan! y Tartini. .En .todas ellas hizo gala la notable artista
de un teI?peramento exquisito y de una magnífica técnica, que proclaman las.
excelencias de su escuela y la legitimidad de Jos brillantes triunfos académi­
cos que ha conquistado en �l extranjero. Al acabar las. tres partes de que el

progr�ma constaba, escucho muchos aplausos del selecto auditorio, que la

oblIgq a tocar varias obras de propina.

Pepita Diéguez es una maestra admirable del violín, Bello sonido, domi­

nio absoluto del mecanismo, delicadeza de: expresión; toda està suma de

envidiables cualidades artísticas se reunen en esta interesante violinista, que
está aún casi en los albores de la vida;

.

De Pepita Diéguez podemos decir que su carrera en el difícil arte que
cultiva será brillantísima, ya que todos los aciertos presentes lo afirman

de modo rotundo .
.

En el famoso' concierto en «do», de Haydn, fué celebradisima. La faèili-
"�=��==-=-dad c'O'n-c¡ue---vence'la señorita 'Btégtrêz40s seoítes que ofrec ejecución

de esta obra, mereció unanimes y fervorosos a plausos.
Después tocó «Chacona», de Vitali; «Romanza», de Crickboom, y «Aires

ruses», de Wieniawski, que despertaron iguales manifes.taciones de aplauso
caluroso. Especialmente en la «Romanza», de Crickboom, la señorita Diéguez
tuvo momentos feficisimos dé emoción, que compartió el auditorio y comentó

con murmullos de elogio, más elocuentes y signiñcativos que los aplausos.
La señorita Diéguez tuvo que ceder a. los requerimientos de los que

la escuchaban y tocar fuera de programa algo de su reper torio amplísimo,
escuchando al final cariñosas ovaçjones.-R. de c.'

.

De «EL IMPARCIAL. del Ii Mayo 1922

TEATRO DE LA COMEDIA

De «DIARIO UNIVERSAL., del 2� Abril1922.

la vlolinlsta Pepita Dléquez
. �a presentación de l� notable violinisfa, señorita Diéguez, tenia el dobl�
interès de ,su arre, y de ser escasas las.mujeres que estudian el violín, sob're:
saliendo en su dominio, que es uno de los más difíciles para el instrumentista

: Pe�ita DiégLle_z, muy joven, ha sabido llegar a una perfección de medios
y una nitidez de sonido que la coocan enIugar destacadisirno entre la falan­

ge de jóvenes violinistas que, como Iniesta y Sedano, son gloriosas promesas
para un no lejano porvenir. e

El programa interpretado por la señorita Diéguez, todo él a base de las
obras corrien tes en la li teratura violinística de conciertos, abundaba en difi­
cul tades .arduas, que la a:ti.sta venció sin esfuerzo, con brillantez y brio
extraordinarios y un dominio de su arte, verdaderamente sorprendente.

...:

'

.. Obra� de Corelli,
.

Vitafi, Max - Bruch, Martini, Pugnani, Bach y Tar­
tini-e-versiones de I�rel.sler-formaban �ste prograna, en que Pepita Diéguez,
escuchada por un público numeroso, ayo constantes ovaciones.

Le acompañó al piano, con gran acierto,
.

el excelente pianista d'on
Guillermo Gargan ta.

.

.

'.
.'

.. . Anteayer se verificó en el Círculo de Bellas Artes un interesantísimo

concierto para presentar .a dos jóvenes y notables artistas: la violinista

Pepita Diéguez y la pianista María del Pilar Torregrosa.
La señorita Diéguez es ca talana, de Barcelona. Hizo sus estudios musica­

tes 'con los 'maestros Planás, Más y Serracant, Morera, Toldrá y Perellóçy los

amplió después en el Conservatorro- Real de Música de Bruselas, donde

en 192 r-obtuvc el primer, premio. ; Con -la Orquesta Sinfónica de Barcelona, y
en el Círculo' Mercan til-de Zaragoza, obtuvo recientemente brillantes éxitos,
que ayer renovó ejecutando con exquisito gusto artístico y verdadero virtuo­

sismo el dificilconcierto .en. �çlo.·, de Haydn; la, «ChaGona�, de Vitali; «Una.
romanza>, de Crickboorn, y los «Aires rusos», de Wieniawski,

El triunfo de la señorita Diéguez no pudo ser más completo, logrando
caltrresos . "Uftán,imes��àuS:Q

,

el ·¡aúbli.G0-'l_u,e::_lleilab_� el �alón: Es una gi'an
violinista, llamada a disfrutar de fama mundial.

- .�'

,

. La acompañó al piano el maestro Garganta,

De .LA CORRESPONDENCIA de ESPA�A., del li Mayo 1922.

EN LA COM EDIA

Pepita Diéguez
Después del éxito magnífico alcanzado en la audición que ofreció hace

pocos oías a 10s socios de Bellas Artes, se presentó ayer Pepita Diéguez ante

el público madrileño, en el teatro de la Comedia. .

La selecta concurrència que hábia ido a escuchar a la excelente artista

acogió su' labor con frecuentes ovaciones.

La .S��ata. en «do. de Carelli,. que ocupaba la primera parte del pro­

grama, dIO perfectamente la medida del absoluto dominio que tiene del

mecanismo del violín, la señorita Diéguez.
Después, en el corieierto de Max - Bruch, especialmente en el «adagiov,

tuvo la artista felieísimos momentos de emoción, que su auditorio subrayo
cori efusivo aplauso.

.

"
.�

Df.: .HERALDO· de MADRID.; dé! li Mayo 1922.

_C'è>NCIERTO' DE 'PEf'ITA DIÈGUEZ
La joven violinista Pepita Dieguez, de cuyo reciente éxito actuando en

el.Círculo de. Bellas Artes -dimos cuenta en estas' columnas, dió ayer tarde

un conclerto .. en .el .teatro.: de ,'l<t.. çQ.mgd;'�l': .acompañada por e� :,pi:.l!nist�
señor Garganta. ,y ,-� ,�,�-, -

, ..' � ;'�,\: I;
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GAZETA DE V/CH, del 24 de Septiembre de 1915

RECITAL DE VIOLÍN
EN LA GARRIGA

PEPITA DIÉGUEZ
-

I

1
.

i

Hace dos años que tuvimos el gusto de oir a Pepita
Diéguez en el mismo local del «Circulo de Recreo», de La

Garriga, en _(:uy_a ocasión obtuvo un éxito muy iisonjero
para su carrera artística. Hoy podemos afirmar, que Ja

simpática violinista no se ha dormido sobre sus laureles, y_
que ciertamente no ha sido perdido el tiempo transcurrido

desde entonces. Las mismas cualidades sobresalientes que
manifestó en aquel recital, pudimos comprobarlas en el de.

,

la noche del 14 del presente mes de Septiembre. Pureza
de sonido, afinación y gran soltura de arco, siguen carac­

terizando la ejecución de la joven concertista, perfeccionada
por esta ntleva temporada. de asiduos estudios y avalorada

p()r la personalidad que dos años más de existencia impri­
men en una ejecutante que se halla en plena primavera de

-- _..'

.....

la vida.

Estos progresos se hicieron patentes desde los primeros
números del programa, en el «Adagio y Allegro» de CoreJli,
y más aún en la «Chacona» de Bach, obra para violín solo,
fragmento de verdadera dificultad, privado del apoyo del



piano que rectifica la afinación, empasta la armonía y
suaviza la aspereza natural de la cuerda en los pasajes
rápidos. Son menester aplomo y seguridad excepcionales para
atreverse con esta composición, en la cual Bach acumuló
todas las dificultades de la técnica; movimientos rapidísimos
de escalas y arpegios en toda la extensión del instrumento,
con intercalado de notas graves y de acordes de tres y
cuatro cuerdas que exigen un mecanismo de arco, capaz de

poner a prueba a cualquier virtuoso me�os �eguro de su arte

que Pepita Dieguez. "

Con arte exquisito interpretó el «Concierto» en Re

menor , de Tartini, que llenaba la segunda parte del pro­

grama, venciendo las numerosas dificultades de los -dos

«Allegros» ton que comienza y-acaba, ,y modulando delicio­

samente la hermosa melodía del «Grave»:
.

La tercera parte, compuesta por' un conjunto de compo­
siciones.de los grandes maestros del violín, asequibles.a la

totalidad del público, fué 'especialmente del agrado de éste)
que se deleitó con las tiernas melodías d'e la «Chanson
Louis XIII' et Pavane» y «Aubade Provençale» de Couperin­
Kreisler; admiró y premió con grandes aplausos la justeza'
de

.

ejecución del '«Capricho XIII» de Paganini-Kreisler,
complicado con saltos de octavas s cantos en doble cuerda;
apreció la cuadratura y ritmo con que la artista hizo sentir

la «Gavota» de Rameau, y se complació con el «Tambourin
Chinois» de Kreisler, fragmento descriptive de exóticas s6:

noridades, demostración elo�uente de los inmensos recursos
del violin.

Ante los insistentes aplausos dé la concnrrencia t'uvo de
,

-
.

repetir algunos números del programa, y fuera de éste inter-

pretó el «Grave» de Bach, pieza magistral, que
-

cerró tan
brillante 'Concierto.

Se encargó de la parte de piano, la hermana de la con­

certista, Dolores Diéguez, pianista notable y verdadera

maestra en el difícil arte de acompañar.
Lo más selecto de la colonia veraniega que ocupaba

totalmente ellocal del Círculo, tributó a las dos hermanas

una cariñosa y muy merecida ovación y llenó de flores el

escenario, que quedó convertido en hermoso jardín. Es justo
consignar que no quedó atrás en tales manifestaciones
de entusiasmo y simpatía, la numerosa representación del

pueblo de La Garriga que ocupaba las localidades altas

del Salón,

El éxito de este último recital alentará a la joven con­

certista para los otros que tiene en proyecto, y no dudamos
de que la buena estrella continuará acompañándola.

L. LL.

La Garriga (Barcelona), 18 de Septiembre de 1918

•

DlP. HENRICH y n'
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"DIARIO DE TARRAGONA", del 4 Julio 1916.

RECITAL DE VIOLÍN PEPITA DIÉGUEZ

Los salones del Círculo de Tarragona viéronse en la noche del sábado favorecidos por la concurrencia de dis­

,tinguidas familias que se congregaron en aquella aristocrática casa para oir el concierto organizado por la Sociedad

Filarmónica para presentación de la violinista señorita Pepita Diéguez, insigne discípula del maestro D. Mariano

Perelló, director artístico de la Asociación de «Musica da Camera» de Barcelona. ,

Entre los asistentes vimos a la mayoría de nuestros dilettanti; ya casi todos nuestros amateur Y profesionales

en el arte de Sarasate.

La señorita Pepita Diéguez ejecutó todo el programa con gran acierto Y amare, que le proporcionaron un éxito.

Por el canto de doble cuerda de la «Romanza» en sol de Beethoven, por el complicado mecanismo de la «Sici­

Iienne et Rigaudonsde Francceur-Kreisler; por la virtuosidad en el Allegro de Pugnani-Kreisler; por las melodías

de «Concierto» en la, de Mozart; por los agudos en la «Romanzas de Sinding, Y finalmente por las dificultades de

ejecución en la «Mazurka» Y «Souvenir de Moscou» de Wieniawski, quedó patentizado él dominio que la señorita

Diéguez tiene del violín. La pureza de su afinación Y mecanismo 'es grande; es .absoluto el dominio de su arco

por el cual sus melodías son dichas con gran sentimiento; los crescendos son perfectamente ligados, Y sus fuertes

tan apasionados, que el oyente llega a dudar sea la mano de una señorita quien lo pulsa y gradúa con tal per-

fección.

'

La acompañó al piano su hermana la señorita "Dolores Dieguez, discípula del maestro Mas y Serracant , de

Barcelona, formando completa pendant; su parte la dijo con absoluta limpieza Y colorido, demostrando conocer

perfectamente las obras que componían el programa; no hay duda qlle coadyuvó al éxito.

La concurrenciavque era selecta Y numerosa, premió con calurosos aplausos la esmerada labor de las artistas,

viéndose obligadas, para complacer a los dilettanti, bisar la «Mazurka» de Wieníawski.
,

La señorita Pepita Diéguez, en el concierto del sábado, entró en el campo del arte, pero del arte verdad, Y

con justicia ganó el primer ramo de laurel-para su corona de virtuosa, que' no, hay duda conseguirá dadas las

excelentes cualidades demostradas'.



"DIARIO DE REU S", del 4 Julio 1916. "HERA LDO DE REU S", del 3 de Julio 1916.

FIESTA MUSICAL
MUSICALERÍAS

En el salón de fiestas de la sociedad «El Círculo», anteayer domingo, a las 18, se celebró el anunciado recital
de violín y piano, a cargo de las señoritas Pepita Diéguez y Dolares Diéguez, concertistas de violín y piano res­

pectivamente. La fiesta vióse honrada con la mayoría de familias de nuestra buena sociedad, que de verdad de­
seaban conocer a las distinguidas concertistas que dedicaban las primicias de su arte exquisito a la Junta de
Gobierno de nuestra primera sociedad recreativa.

En el programa de la fiesta figuraban buen número de composiciones de reputados autores, entre ellos Beetho­
ven, Mozart, Sinding y Kreisler, el gran concertista de obras que permanecían olvidadas de nuestro siglo.

En la imposibilidad de ocuparnos detalladamente de la mencionada fiesta musical, sólo nos es dable anotar

que constituyó un verdadero éxito para sus organizadores yun gran, triunfo para las señoritas concertistas, que
alcanzaron repetidas salvas de aplausos por su exquisita labor y facilidad inconcebible de triunfar de las dificulta­
des ¡!e la mayoría de composiciones musicales que ejecutaron cual nuestros. primeros concertistas.

Al final del Concierto en la de Mozart, y entre los entusiastas aplausos de la distinguida y numerosa ccncu­

rrencia q:u,e ocupaba la sala de fiestas y las habitaciones anexas, se ofrecieron a las concertistas unas riquísimas
«corbeíllesr de flores naturales con valiosas cintas, regalo de la Directiva de nuestro primer centro recreativo y
de varias familias distinguidas de nuestra localidad.

En la tercera parte de la fiesta, la inspirada «Romanza» deSinding y la «Leyenda» de Wieniawski, con sus

dificultades casi innumerables y sus estrofas repletas de pasión y lúgubres amenazas de la Intrusa, las concertistas

lograron un éxito de primer orden, viéndose obligadas, para acallar IO's aplausos, a ejecutar una composición fuera
de programa,

No terminaremos estas líneas sin felicitar cordialmente a las hermanas Diéguez por el triunfe obtenido,
triunfo que honra en gran manera a los profesores de dichas concertistas, los afamados maestros D. Mariano
Perelló y D. Domingo Mas y Serracant, de la ciudad condal.

El concierto de violín y piano celebrado al anochecer del domingo último en la aristocrática sociedad «El

Círculo», constituyó una fiesta musical de primer orden, a la que asistieron la mayoría de familias de nuestra buena

sociedad, anhelosas de conocer y aplaudir a las estudiosas concertistas Pepita Diéguez y Dolores Diéguez, dis­

tinguidas señoritas, profesoras de violín y piano, respectivamente, a quienes cabe felicitar por el éxito de la fiesta
de la que guardarán grato recuerdo quienes a ella asistieron. A las repetidas salvas de aplausos, premiadores de

la exquisita labor de las concertistas, unimos nuestra más efusiva felícitación, vaticinándoles nuevos lauros en

cuantos conciertos celebren. No en vano conocen a ciencia los mecanismos del violín y piano, y a su facilidad para
interpretar conscierrtement e las composiciones de los colosos de la música, cabe unir una educación musical ex­

quisita y un gusto delicadísimo en transmitir su espiritualidad a las obras que+ejecutan.
En la primera parte de la fiesta, figuraban la «Suites de Vieuxtemps, preludio y minueto ; «Romanza, en sol»

de Beethoven; «Sicilienne et Rigaudon», de Francceur-Kreisler, y preludio del propio autor. Dichas composiciones
fueron muy bien ejecutadas por las concertistas. Especialmente la delicada composición beethoviana fué dicha
con g,ran sentimiento y perfecto conocimiento del gran musicógrafo autor de la «Novena Sinfonía». «El Preludio

y Allegro» de Pugnani-Kreisler, asimismo fué aplaudidísimo, viéndose obligadas las concertistas a presentarse
reiteradamente ante la distinguida y numerosa concurrencia que llenaba a rebosar el salón de «El Círculo».

Mozart, con su «Concierto, en ia», fué el escogido para la segunda parte del programa; el «Allegro aperto»,
el «Adagio» y el «Tempo di Mínuetto», fueron extraordinariamente aplaudidos. Al presentarse las distinguidas
artistas de nuevo al público, fueron obsequiadas con tres magníficas «corbeilless de fíores naturales, con riquísimas
cintas, ofrenda de la Junta Directiva de «El Círculo» y de varias familias distinguidas cie esta 'localidad.

En la tercera parte del concierto, la sentimental «Romanza» de Sinding, fué ejecutada cual mejor no lo de­

seara su autor. Sus amorosas estrofas a uti ideal embellecido por la añoranza, fueron cantadas con sin igual belleza

por el violín, que en brazos de la ejecutante adquiría simbólica pujania. Asimismo la trágicavl.eyenda. de Wie­

niawski, con sus cantos a unos amores imposibles, sus serenatas en noches de luna y sus temores de luchas contra



.un destino implacable, merecieron unánimesaplausos .. La «Mazurka» y el «Souvenir de Moscou», fueron asimismo
divinamente ejecutadas, venciendo los escollos insuperables para artistas que no fueran de la talla de las hermanas
Diéguez. Para acallar las entusiastas salvas de aplausos que coronaron la magístral labor de tan notables artistas,
viéronse obligadas a ejecutar, fuera de programa, el (<Andantino» de Martini-Kreisler, célebre comentarista de
gran número de cornposicíorres que permanecían poco menos que desconocidas de nuestro público.

Los aplausos que resonaron entusiastas en el concierto de «El Círculo» de Reus, y el éxito alcanzado en el reci­
tal celebrado en «El Círculo» de Ta:rragona el sábado próximo pasado, ante numerosa y distinguida concurren­

cia, son la prueba más elocuente de la valía artística de las señoritas Diéguez, a quienes reiteramos nuestra más
efusiva felicitación, por el éxito alcanzado.

En la primera, parte del prcgrama figuraban las siguientes composiciones:
«Suite» (Preludio y Minuetto), Vieuxtemps. -- «Romanza en sol», Beethoven. -- �Sicilienne et Rigaudon»,

Francceur-Kreisler. -- «Preludio y Allegro», Pugnani-Kreisler.
Fueron ejecutadas soberbiamente, sin vacilaciones ni pueriles temores de no poder vencer las dificultades de

la mayoría de las composiciones, que fueron aplaudidísimas.
La segunda parte del programa estaba reservada a Mozart, el gran virtuoso del violín y coloso compositor del

trío de los modernos musicógrafos. El «Concierto en la» con su «Allegro aper to», su célebre «Adagio» y su difici­
lísimo «Tempo di Minuetto» fueron aplaudidísimos. Al finalizar dicha segunda parte, las distinguidas hermanas

, J)iéguez fueron obsequiadas con magníficas «corbeilIes» de flores naturales con riquísimas cintas, ofrenda de la

Directiva de «El Círculo» y de varias familias de nuestra buena sociedad.
Terminó el concierto con la «Romanza» de Sinding, la «Leyenda» de Wieniawski y «Mazurkas y «Souvenir de

Moscou» del propio autor. Si las notables concertistas en las primeras partes del recital fueron aplaudidísimas,
al finalizar la inspirada «Romanza» y las difíciles páginas de Wieniawski, los aplausos degeneraron en ovación sin
igual, obligando a las hermanas Diéguez a presentarse de nuevo ante el público y a ejecutar fuera de programa
otra composición que fué aplaudida en grado superlativo.

La fiesta que reseñamos a grandes rasgos constituyó un verdadero 'triunfo para las artistas señoritas Diéguez
y una vivísima satisfacción para sus profesores los Sres .. Perelló y Mas y Serracant, de Barcelona. Ante el éxito

,alcanzado por sus aprovechadas discípulas en la fiesta de «El Círculo», pueden estos señores sentirse satisfechos
de su labor.

RECITAL DE VIOLÍN j
I

f
1 . ,!'FEMINAL", del 29 Octubre 1916 .

!

t

"LAS CIRCUNSTANCIA S", de Reus, del j Julio 1916.

,

<,

, Cabia 'esperar' que el más lisonjero éxito coronara Ios esfuerzos d'e los organizadores del concierto .musical
celebrado el 2 de Julio en «El Círculo», pero en honor a la verdad, debernos hacer constar que la realidad ha supe­
rado las esperanzas de los más optimistas. La casi totalidad de familias distinguidas de nuestra ciudad se dieron

.
cita en los salones de fiestas de «El Círculo», llenando a rebosar no solamente el salón de actos, sino todas las ha-
-bitaciones contiguas, ,

"

El programa anunciado era de fuerza, capaz de atemorizar a quienes 'no fueran del fuste de las dos distin­
guídas 'concertistas de violín y piano que por primera vez se presentaban ante el público de esta ciudad, las se­

.ñoritas Pepita Diéguez y Dolores Diéguez. No obstante, dichas artistas demostraron su valía ejecutando con suma

pulcritud y gran afinación lis difíciles composiciones anunciadas, cosechando entusiastas salvas de aplausos y
.viéndose obligadas a .presentarse repetidas veces ante el público y ejecutar fuera de programa el dificilísimo «An­
.darrtino» 'concertado, por Kreisler ..

UN RECITAL DE VIOLÍN

Fecunda en artistas es la tierra catalana. No pocas eminencias del arte lírico contemporáneo en ella nacieron

y en la memoria de todos están presentes los nombres de concertistas y virtuosos que han llevado y siguen.espar­
.

ciendo por todos los ámbitos del mundo civilizado, el nombre de nuestro amado terruño, enalteciéndolo y honrán-

----------------------�------------------------ ======�---------------

I



L. LL

dolo con las más esplendorosas manifestaciones de su arte incomparable. Nuestras mujeres no quedan atrás en
esta gloriosa tarea. La exquisita sensibilidad femenina parece hecha aposta para sentir y moverse dentro de la más
sutil y espiritual de las bellas artes, ya diario presenciarnos la.aparición de jovencitas, casi niñas.ren el mundo
del arte musical, que se nos revelan con temperamento y personalidad. sorprendentes.

Tales reflexiones se nos ocurrieron al escuchar con verdadero deleite el recital de violín que en la noche del 23
dió, con fines benéficos, en el salón del Círculo de Recreo, de La Garriga, la joven concertista Pepita Diéguez.

De figura simpática y rostro expresivo y modesto sin afectación, salió al escenario llevando el instrumerrto
con el que tan maravillosamente exteriorizó su alma de artista. Las características de su ejecución pudimos ya
apreciarlas desde las primeros compases. Una afinación impecable hasta en los tiempos más rápidos, y una gran
pureza de sonido, imprimiendo a ciertos pasajes un carácter varonil gracias al dominio absoluto que posee del arco.
Los·sp.iccatos y particularmente los martelatos, tal corot los ejecutó, sólo recordamos haberlos oído a los grandes
concertistas.

El programa era extenso y a propósito para lucir los inacabables recursos del rey de los instrumentos de cuerda.
Comenzó el concierto con el Adagio y Allegro de Hzendel, que tocó con aquella justeza de tiempos y claridad que
exigen las obras del gran clásico. La «Serenade» de dAmbrosio fué dicha con gusto delicadísimo, y en las difíciles
variaciones del «Minuetto» de Porpora, hizo gala de un mecanismo, que no conoce dificultades.

Después del «Andantino» de Martini, con el que comenzó la segunda parte, atacó con valentía y decisión
las primeras notas del «Tempo di Minuetto» de Pugnani, sorprendiendo que aquella tierna doncella pudiera arrancar
a su mstrumento unos sonidos tan fuertes y poderosos. La ingenua melodía «La Précieuses de Couperin, nos la
hizo sentir con tal ternura de expresión.ique penetróhondamente hasta a aquella parte delpúblico musicalmente
menos cultivada, obteniendo, al terminar, unánimes aplausos. Los difíciles saltos de octava con que comenzó el
«Preludio» de Pugnani los tocó con pasmosa seguridad, sobresaliendo en este fragmento aquel martelato que mencio­
nábamos al principio, y que, sin temor de equivocarnos, consignamos como una especialidad de la concertista.
Las dificultades del Allegro de la misma pieza, magistralmente vencidas, entusiasmaron al auditorio que exigióla repetición. El final de esta parte, señaló un momento de intensa emoción; fué cuando resonaron en el salón
las inspiradísimas notas de la «Danza española»' de Granados, cuya melodía acentuó la concertista con gran
sentimiento. Parecíanos oír un sonido póstumo de la inspiración del gran maestro, tan tristemente arrebatado
al arte.

Las notas románticas de la «Romanza» de Sinding, y las apasionadas y tétricas estrofas de la «Leyenda» de

l
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Wieniawski, tuvieron una interpretación justísima. De la «Mazurka» del propio autor hizo la concertante una

verdadera creación, tocándola caprichosamente como schersando, alternando los valientes golpes de arco y los
pizzicatos con gràcia personalisima. Cerraban el programa los «Aires rusos» del propio Wieniawski, pieza de con­

cierto de dificultades inmensas, que fueron vencidas con fortuna por la ejecutante, destacando con mucha lim­
pieza el canto de armónicos de su acompañamiento de arpegios rapidísimos en las cuatro cuerdas.

El pública no cesaba de aplaudir, y la concertista, para corresponder a tamaña ovación, tocó la pieza «Le
Ménétrier», mazurca característica del mencionado autor polaco,

Sería una gran injusticia no señalar en esta reseña la meritísima labor que hizo la señorita Dolores Diéguez,
alumna del maestro Mas y Serracant, acompañando al piano a su hermana Pepita. Tocó con limpieza y correc­

ción, demostrando una educación musical perfecta. Atenta siempre al juego del violín, hizo resaltar el trabajo de
éste con una justa .graduación de intensidades, no queriendo sobresalir jamás, antes bien, quedando siempre en

segundo término, como debe hacerlo una acompañante de talento. Bien se notaba que tocaba al propio tiempo con

canna de artista' y de hermana.

Tampoco queremos olvidar el nombre del profesor D. Mariano Perelló, quien ,ha dirigido la formación mu­

sical de la nueva violinista. El éxito de los maestros queda patentizado por el de las discípulas.
La concurrencia, compuesta por lo más selecto de la colonia veraniega, y también por una parte importante

de la población, no escatimó, en ningún momerito , los aplausosy demostraciones de entusiasmo. Pero más que
unos y otras debió complacer a las jóvenes artistas, el religioso silencio que reinó en el salón durante la ejecución
de las obras.

,

Concentrar hasta tal punto la atención de un auditorio numeroso, en el que abundaba la gente moza y ex-

pansiva, es un triunfo' que las' concertistas deben anotarse entre sus éxitos más preciados.
,

'

El escenario vióse inundado de flores, obsequio de las señoras que forman la Junta de las Conferencias de
San Vicente de Paúl, de La Garriga, a beneficio de cuya entidad se celebró el concierto, y de los numerosos amigos
que las concertistas y su distinguida familia cuentan entre la colonia garrigana

En resumen: una fiesta de-Ias que se guarda grato recuerdo.

La Garriga (Barcelona), 26 de Septiembre de 1916
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PROGRAMA

I

Sonata 'V ..... BeetholJen.
a) f\lI'egro.
b) I\dagio molto espresslvo.
c) Scherzo.Rondó.

II

Concert en 801 menor ... Max-Bruch.
a) Freludio. (allegro moderato).-I\dagio.
.b) Finale (allegro energico).

III

llegia-..

'Variacions sobre un tema

de Carelli.. . . . . . . Tartini-Kreisler.

f\ires Bohemis... . . . . Sarasate.
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Ramcau, tuvieron en db' 'Ulla intérprete
.eahu·os�t y compresiva. Merece mención
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Max DE.UaSSEL

De Budapest :

Pester Hubap

Pester-Lloqd
M. Max Depassel joue avec une bo'nne tenue, un

très beau son, ia tenue 'de son archet est parfaite et

élégante, el il possède beaucoup de tempéramen1:.M. Max Depassel est un artiste très sérieux, lettré,
classique, sa sonorité. est grande, large, sa technique
est brillante, .irréprochable. Nous avons éprouvé la

noblesse de-son style ,dans la Partite, Le grand
public lui a fait U1�e. véritable ovation.

..
�

Neues Pester Journal
M. Depassel est un �ioloniste de premiere qualité,

it a une très bonne tenue et [oue ave_c vigueur.

", L

:... ..
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Max DBPASSEL



sian que nous a laissé le récital donn'; jeudi soir, au

Kursaal. L'auditoire á fini par vibrer d'un enthou­

siasme débordant, grace au coup d'archet magistral
de l'artiste, dant le tempérament ardent et juvénil,
doublé dune sensibilité e xquise, est mis au service

d'une technique remarquable.
J. [VI,

De Sion

Le Valois

I
M. Depassel possède un jeu large, aisé, bàti sur

des assises techniques solides. Les sons plaisent par
leur pureté, leur plenitude. L'ernprise de l'archet

est puissante, mais douce quand il faut de la sensi­

bilité, Ce fut un beau récital.

D'Aigle

La Feuille d'Avis

M. Depassel joue avec une émotion contenue et

un grand souci d'expression dans les passages

graves, rendant les virtuosités les plus acrobatiques
avec élég�nce, sans gestes inutile� et désordonnés.

Max OEV1\SSEL

A le voir, à l'entendre, iI semble que tout coule sans

peine et qu'on en pourrait presque faire autant? ..

J, B.

Le Messager des Alpes
Max Oepassel a joué mercredi soir à l'Aiglon.

les huit morceaux que comportait son riche pro'

gramme. On ne sait quelle qualité il ya lieu d'admirer

le plus, I'ampleur du son, l'interprétation poétique
ou passionnéc des reuvres produites, la finesse des
nuances au la technique prodigieuse et impeccable
du virtuose.

La Feuille d'Avis

Comme nous nous y attendions du reste,
M. Depassel n'a pas trompé l'attente de ses audi­

teurs et nous l'avons retrouvé tel que nous

l'esp èr ions.

Nous avons dit déjà, lors d'un précédent compte­
rendu, tout le bien que nous pensions de M. Depasse]
et I'impression très favorable qu'il nous fit alors tant

par son jeu, sa tenue simple sans affectation, que

par la. science avec laquelle il soigne son exécution.

J. B.



Max OEV1\SSEL

La Suisse Libérale

Soliste de race, mais ne sacrifiant pas à une fro ide

technique I'expression musicale, il est avant tout

respectueux de l'ceuvre des maitres.

Dans les' ceuvres de Lalo, Saint-Saèns et Kreisler

il donna libre jeu à sa fantaisie, à Ja gráce souple
de son mé canisme délié, net,' et toujours parfaite­
ment musical.

De Lausanne :

Trib.une de Lausan�e
M. Depassel, maitre de lui, a mis dans son jeu'

une passion qui n'excluait pas le souci constant de
la ligne et de I'expression. Le coup d'archet est

net, l'attaque franche .

'J. N.

Gazette des Etrangers de Lausanne

M. Depassel est un beau viol on, calme el: 'sür;
épris de son art et de .son instrument, il semble

jouer pour lui-même plutêt que pour Ie �ublic. Sous
son archet savamment mesuré, le son coule :

avec

une remarquable pureté et peut atteindre à' une

véritable ampleur.
""')"10

Tribune de Lausanne
La composition mêrne du programme permet taif

à I'suditeur d'avoir fo'i en I'audace décidée qui la

dicta. M. Depassel, maitre de lui, a mis dans son

jeu une passion qui n'excluait pas le souci constant

de la ligne et de I'expression, 'y joignant un respect
et un amour manifest e des re�vres. J. N.

'�GP

Gazette .de Lausanne

,

Le Violo nis te

Le jeu de M. Depassel est tout classique, d'esprit,
d'ecole.

-

de technique; Ie son est d'une pureté
parfaite et peut-être très puissant. En artiste épris
de S9n art et de son instrument, M. Depassel s'écoute

chanter plutòt qu'il ne s,onge à se faire entendre.

De Montreux :

Feuille d'Avis

Voilà un nom de. violoniste ignoré hier, mais qui
arrivera rápidern�nt à la renommée : c'est l'impres-

Max DEPASSEL
---- ..----

Max Depassel fit très [eune, ses études à Paris, sous la Direction des maitres

Berthelier, Boucherit et Capet, et ce fut également très [eune qu'il aborda la carrière de

virtuose.
Sa tenue impeccable, son attitude aisée inspire. dès le premier contact une confiance

absolue, et pour définir en quelques mots le caractère et les qualités de cet Artiste, nous

ne saurions mieux faire que d'extraire d'un article' de M.' Georges joanny, paru dans

Le Courrier Musical du 15 Février, le passage suivant :

« La maturité est acquise chez cet Artiste, dont la science violonistique complète
n'est qu'un moyen, prouvant par son jeu sobre, son style très classique, sa sonorité

homogène. son talent supérieur de grand interprète. Peu enclin à la fantaisie, son expression
reste noble sans raideur, aisée sans mollesse, ce qui, joint à une culture générale poussée,
lui permet l'interprétation des grands maitres, avec toute la profondeur, la mise en place et

l'atmosphère que réclament les chefs-d'ceuvre. »

Divers extraits de presse pris parmi de nombreux journaux et revues confirmeronl

unanimement cette appréciation,



Max OE"llSSEL

De Paris

Le Journal
M. Depassel fit apprécier la correction de son

style dans Ie" beau Concerto ponr violón de Bach.

André Gresse.

Le Gaulois

M. Max Depasse] possède un archet long et

souple, un rythme sur qui Ie rapproche de Kreisler,
'

dont il a joué, salle Gaveau, plusieurs morceaux et

arrangements. Sa sonorité est exquise dans la force
comme dans la douceur, 'et son style' est de la

grande école. Une Sonate d'Ecclès, un Concerto de
Nardini, puis, sans accompagnement, des pages de

Bach, Ie Trille du Diable, de Tartini, nous enchan­
tèrent par leur exécution,'

Louis Schneider.

Le Courrier Musical

Max Depassel exécuté la senate pour violon de
Veracíni avec un tel équilibre de rythme et de sono­

rité, son jeu rythmé contenu ne s'est point départi
d'une sobriété appreciable qui ne l'empêche pas de
se laisser aller à un, peu plus d'abandon et de fan-

taisie dans les amusantes et mignardes variations

de la troisième partie. Barcy.
�+

de lá clarté et de la distinction dans la sonorité, et,
ce qui n'est pas pour nuire au virtuose, de grandes
facilités techniques.

Paul Le FIem.

Le Courrier Musical

Concert des 3 B (Bach, Beethoven, Brahms),
salle Gaveau. Be�u 'succès pour MM. G. de Lausnay
et Max Depassel dans les Sonates en mi majeur de

Bach, en ut mineur de Beethoven, en sol majeur de

Brahms,

De Bruxelles :

L'lndépendance Beige
La qualité principale de l'ar tiste nous parait être

l'énergie et l'irnpulsivité un peu rude de l'interpré­
tation. Le son est riche et étoffé.

'Le Courrier Musical

L" Sonate de Franck a trouvé en'Mme de Laus­

nay' et M. ,Max Depassel deux interprètes vivants. I Le Soir

M. Max Depassel a montré autant de süretè que

d'élégance, de la'sonorité et une virtuosité remar­

quable.
Le Courrier Musical

M. Depassel et Mme de Lausnay magnifièrent la
Sonate de Franck, L.-Ch. Bataille.

<=9c> Le Peuole

Comcedia
M. Max Depassel mérita pleinement son succès.

Une bonne technique, une très grande süreté, et

surtout un très grand sentiment. de Ia musique
caractérisait son jeu; très calme, très à son aise, on

lui voudrait. peut-être parfois un peu plus d'élan,·

M. Max Depassel affirme de sérieuses qualités de
violoniste à" travers un cycle d'ouvrages ernpruntés
au répertoire courant. 11 a de la 'chaleur dans le jeu,

Max OEPllSSEL

mais il a tant de délicatesse et d'émotion, tant de

jeune franchise aussi que l' on est tout de suite sous

le charme. W, X.

De Genève :

Tribune de Genève

M. Depassel interprêta toute la Partita en ré

mi·neur de Bach, cette très difficile "suite de

danses ", avec autorité , Le son est superbe, le

phrasé clair. Aloys Formerod.

"':1"0

Le Mondain Genève

Max Depassel est un violoniste sobre, un musicien
ne cherchant pas les efforts extérieurs.

Tribune de Genève

M. Max Depassel s'est révélé élégaat artiste

belle tenue, sonorité chaude, nuances fines, sobre

et juste musicalité.
Otto Wend.



Max OEVllSSEL

de Chausson; entrain et rythme, une Danse de
Granados. Le public lui fit gros succès et, bien

volontiers, nous avons mêlé notre approbation à la
srenne, Jean Schmidt.

�

L'Express, Neuchátel, 3 Mars 1924 :

M. Max Depassel a émerveillé son auditoire ; il

possède une technique sure et un beau tempé­
rament. La sobriété et l'ampleur de son jeu expressif,
sa dextérité formidable et qu'aucune exagération ne

vient souligner inutilement, la 'pureté de son style
enfin sont d'un grand artiste. J. M.

L'Indépendani, Fribourg,4 Mars 1924 :

M. Max Depassel a exécuté Ull programme très

difficile avec beaucoup de virtuosité. II a un coup

d'archet net et les sons sont t oujours d'une pureté
parfaite. Avec la Sonate d'Ecclès, Ie public fut ravi

par la sonorité exquise dans toutes les positions et

par Ie sentiment que l'artiste mit dans son jeu. Le
Trille du Diable, de Tartini, ne porte pas ce nom

pour l'ien. lei l'artiste eüt l'occasion de mettre en

relief une technique brillante et il donna le suave

" grave" avec une expression splendide, rehaussé
encore par Ie timbre vraiment admirable de sa

sonorité. H. R..

Bxtraits de

Max OEVllSSEL, Violoriiste

Presse de Suisse

---------00'---------

La. Liberte, Fribourg, 6 Mars 1924 :

Le Jeu de M, Depassel est tout classique et d'une

sobriété vraiment exemplaire, dont beaucoup de

violonistes auraient avan!age à s 'inspirer. II est

.encore, et c'est ce que nous avons admiré, très égal
dans toutes les oeuvres quil interprète. M. Depasse]
fait preuve d'un goút sur qui ne l'abandonne jamais
et preserve. ainsi l'auditeur de ces déceptions qui
'trap souvent, troublent la jouissance dans certains
concerts. A. Tseh.

+

L'Impartial, La Chaux-de-Fonds. 4 Mars
1924 :

Du violoniste de race, M. Depassel a toutes les

grandes caractéristiques, il comprend admirablement
les ceuvres classiques du xvme siècle dans Ie style
noble, large et précis qu'elles exigent. Feuille d'Avis, Neuchàtèl, 3 Mars 1924 :

Z. N.
Bel artiste, en ce sens qu'il semble ne faire qu'un

avec l'instrument étreint en un geste de possession
entière. Technique raffinée de l'archet, alliant à la

fermeté la souplesse à l'energie qui donne au son la

plénitude, la grace d'un phrasé toujours musical.
Max E. Perret,

Gazette de Lausanne, 4 ]Mars 1924

Max Depassel nous est revenu maitre à son tour.

Sa technique alars déjà rernarquable. est aujou'rd'hui
parfaite; elle a l'aisance et I élégance dan� la' préci­
sian; et le style de l'artiste muri à'touteljlles qualités
de clarté, de grace, la chaleur son ore, Ie gout fin et

sur qui font le vrai rnusicien. De l'admirable Prelude
et Allegro de Pugoani, M. Depassel nous a donné

une des plus magnifiques exécutions que j'en aie

[amais ouÏes. Ch Koella.
�

Tribune de Lausanne, 4 Mars 1924

Dans toutes les reuvres, M. Depassel fit preuve
d'une très grande et bonne musicalité, mise en

valeur par une technique vraiment prodigieuse,
,!!,raduant fort habilement la dépense de ses forces

pour attaquer avec toute la vigueur et .I'ampleur
voulues les quatre derniers numéros du programme.

Le fameux Trille du Diable, de Tartini, fut une

merveille d'exéeution et dans la cadence introduite



par Kreisler, d'une très grande difficulté, notre

compatriote aUeignit le plus haut degré de maitrise .

H. Reymond.

La Suisse, 26 Février 1924, Genève:

Bien rares sant les violonistes qui ne sacrifient
rien àl'inutile virtuosité. Les programmes des deux
récitals de M. Depassel sant d'une composition
sévère; d'une atrnosphère sérieuse riche en vraie

musique. M. Dep Issei s'y mantra fort respectueux
de 'la lign� musicale l'animant par des mouvements

très -justes,_ visant à l'expressi' n par I'architecture
de la phrase plutêt que par des nuances qui auraient

trap .Facilement affaibli certains passages du trap
élégant Nardini. Ungert.

�

Tribune de Genève, 27 Fe vrier 1924

Max,Depassel, tout d'abord, fit admirer sa puis-
,

sanee de sonorité extraordinaire, puis il fit preuve
d'uríe belle école de violan, ample coup d'archet;

'phrases justes, jeu large et sans aucune recherche
.

d'effet au d'affêterie, O. Wend.
, I

"'�' ,,'_-, '"

Tribune de Genève. 1 el' Mars 1924 : cornme violoniste d�; premier ordre et comme

mus icien du plus haut mérite. Son deuxième recital
� confirmé I'impression que m'avait laissé le

premier. M. Max Depassel est -un virluose dans Ie
meilleur sens du mot; il possède sa technique et son
art à fond. Ch. K.

Avec la même désinvolture, le violoniste Depassel
donnait son deuxième recital au Conservatoire,
oeuvres de belle tenue encore. Hsendel, Carelli,
Bach et Poème de Chausson, ou il se livra le plus et

il en donna une des plus belles exécutions que j'en
aie jamais ouïes.

•

O. Wend.
�

La Vie Romande, Lausanne, 1 er Mars 1924:
Journal de Genève, 3 Mars 1924 :Ce fut une soirée fort belle pour les présents, car

si Max Depassel eut comme tous les virtuoses, ses

heures de début, on le sent actuellement arrive à
une mait'rise certaine, qu iI démontre , qu'il justifie,
par les exécutions intellige ntes, originales et riche­
ment proportionnées. Le Trille du Diable, de Tartini,
fit vàloir chez ce jeune virtuose une technique
exceptionnelle et une recherche constanle dans la
clarté de l'exécution et la netteté rigoureuse du trait
et de la tonalite. E, Harry ..

�

Le violoniste Max Depassel n'a pas craint, de
donner aú C onservat oire 'deux 'récitals de violan,
avec des programmes d'une parfaitev te nue artis­

tique qui ne faisaie nt aucune concession à la
virtuosité pure,. Ce n'est pas un mince mérite que
d'avoir, en ces deux soirées, fait entendre le Concerto
en mi mineur, de Nardini, les Partita... en mi

majeur et ré mineur, pour violon seul, de J. S. Bach,
des sonates de F cc1ès, Haendel. Tartini (Le Trille
du Diable), la Folia, Variations sérieuses, de Corel Ii,
pour terminer avec une oeuvre moderne, Ie Poème,
de Chausson, dant on sait I'intensé poésie, M Max

Depassel, que nous avions entendu il y a quelques
'années est aujourd'hui dans une forme remarquable
et ses belles interprétations des oeuvres que nous

venons de citer méritent les plus sinceres cornpli-

Gazette des Etrangers, Lausanne, 3 Mars
1924

. M. Max Depassel a obtenu un très vif succès, Ce
Lausannois est désormais connu chez nous, connu

Max DEVllSSEL

ments; il y fit preuve d'une très sure technique,
d'un style irréprochablé qu'on voudrait parfois un

peu mains austère et d'un tempérament express if
servi p lr une musical.té sans reprorhes. On Ta
chaleureusement applaudi.

Courrier Musical, 15 Février 1924 :

Le vio loniste Max Depasse l pos sède une bellè

tenue, un son de t ré s jolie qualité et remarquable­
ment homogène du grave à I'aig-u; son arr het est

ex c elle nt [se s staccati no
í

amrm nt d'une ¡¡-rande
clarté),sonjeu est sabre: au poi •. t de vue technique.
on ne saurait lui souhaiter que lque acqui-ition
nouvelle. Ses interprétations ext;'êmem. nt pondérées
en tout s'irnprègnent d'un noble classicisrne (on
serait presque te nté de dire " atticis me » l. T elles

sant les qualités de choix qu'a affirmées CP virtuose,
jouant dans un beau caractère, avec grand�ur et

émotion, deux Partita de Ba, h; avec un pieux et

rare respect de la ligne une Sonate de Haendel;
exécutant avec un parfait mépr is de la difficulté à

vaincre le redout able Trille du Diable de Tartini­
des Pièces diverses de Pugnani et Kreisler; minau,
dant finement de délicie uses préciosités de

Couperin; interpn tant avec noblesse Ie Poème
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de 25 à ·50 % :meilleur :marché. que neuf

= '1'£' reo: "i ..,..9:b:oi:X:-f'0nsid�rabl,Èl1 de�Pa-rtitions _

VD'US pouvez VOUS adresser à.
.
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'I' "lfnion des Femmes Arti�tes Musicienne$!'�
,

.

U. F. A._ rI. '

dirigée par Mme Lu<;:y TASSART
" -Ò, • pour:'

l>R()FESSE�R�, pour vos enfants ::� ::, :: ..
'

..

" ., " ;; ••.•

ARTISTES pourivos-matinées musicales :: :: .• .• .. :: .. ,. '::

INSTRVMENTISTES pour:vos matínéés e1 soírées d;n�ant�s ., .."

ACC6MPAGNATRICES pour lectu�e et travail de toutes oeuvres
musicales. ',' ' '. ".

SIÈGE SOCIAL: 7-7!1 avenue Malakoff Téléph.:... Passy 94-�3
Lundl et Vendredi de 2 à 3 heures.v-'

AMEVB,LEMENTS'
..

.:. Salle'
.

de···veñre·:·salií¡�Antoine �.
, I
,

82" Faubourg! Seint-Anioine, 82
,

La. Maison a l'hónneur ..d'anponc'er à,:sa nombreuse Clientèle
"
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.../t"· -Ò, ,..#: ':/ ......

v','
,

.

-- (après inventaire) ,

..
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_

-- :L.XT·S :OE�, FlEl:POS
C�A l'v.I::J3F1.�S .A. - CC> -.::..J"C:::�E::.R.
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, 111111111111111111111111111111'
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:-: Très' Artistiques Modèle� Classiques �t Modernes :_: ..
-

. à des,' .prix extr�réduits'
82, •
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\. ,',ProD,ramme.', (Voir Ie preqramme détaillé dans noire prochain ,l �'
¡;
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LASEMA'INE
MUSiCALE

.

,

32�-'ÏLLe boncbel
'PARIS

, ,

.Sup plèrnenl heb d o m ad ai re du

COURRIER'MUSICAL

t

.f.
, f

_Pépita DIEGUEZ
. -Violo!1Íste espagnole, (de Barcelona), 'qui s'e fera entendre à la '

l 0.0 Salle Saint-Georges:' (7, rue Saint-Georges), le 10 Avril
prochain, avec la collaboration du pianiste vírtuose, Monsieur

, .

Pierre MONTPELLIER
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LA SEMAINE MUSI'CALE
• 'Supplémenl liebdomadoire du COURRIER MUSIGAL

Paris - 32, Rue, T...onc�e't:,,:, Téléphone: Gutenberg 79-48
.

..'
-'

Diiecteur :, RENÉ nOIRE
'

Administrateur : GASTON DtJFY �,,'Secrélaire: 'PIERRE LEROI
,

Le N\1nie;o
'

,', L'Abo�nement
1.'

,', I 1 O fr. I
..

r
,"

�>
IouI' I�s abonnés au COUIiRlER IIUSICAL

10.soT'"
En �en!e che, teüs-les marchands de musiT¡ue, dan, les kiosquas, gares, ete.

r

.

OPÉRA'
Pdaca de I'Opéra

Samedí 2.9 mars, 8 heur-es
Rigo,letto _, ,.............. Verdi
La Nuit Ensorcelée'

\

,

, Chopin (Louis Aubert)
Dírnanohe ,30 mars,' 1 h, 30,: " ,

Samson et Dalila .,..... Saint-Saéns
Les Deux Pigeons '(p'anet), Messager

En soirée, 8 heures : _

'

Sigurd - .......... _... .. .. .. .... Heyer
[,undi. 31 mars, ,8 heures : _

'

Aïda :....... VercU
iMercredi 2 avril, 8 lleures' :

, Esclarmonde .... _ .... ¡ ••• ,.' Massenet
Vendredi 4 avril, 8 heures:

-

Les Dieux sont ?'I'orts .. Tournemire '

, Petite Suite ,. Claude Debussy
Siang�Sin .. , :. _. "Georges Hue

lSamedi._5 aVl'iJ, 8 hemes :

'Lohengrin , ........'.......... Wagil'¡lr"
iDimanche 6 avril, ,1 11:'30 :

La FHHIi Enchan,tée, ....•.•.. 'Mozart,
lEn soirée, 8 'heuroes :

Faust � .' . o. GOUPod

112 fr. I

'.

. ,

OPÉRA"!�OMlQUE
. Place Boíêldieu

,samedi ,29 mars, 8 heures':
Louise ..... J......... G. Charpentier

AvecMmès Germaíns Lubin" Calvet,
MM, Goffin et Lafont

'[)im,anch,e ,30 mars, 1'11, 30 :'

Les. Noces de, Figaro, ...•.•.• 'Mozart
Avec Mmes Rit}er-Ciafupi, Vallan­

drí, MM. Vieuífle, Azérna.
E,n ,soÍl'ée, B heures :

Manon '...................... Massenet
Ave:c MIle GUYla èt M. Friant: I

Ibu�di 31 -niars, '8 heures: i"
Mádame Butterfly 'p'uccini-

Mardi 1er ay,ril, 8 heuroes' :

Les Noces t;le Figaro .•.....• ,' Mozart,
lMercredi )2 avril; 8 'heures :

Carm�n J' ., '............ Bizet

J:eu\di 3 �avril, 1 h, $0 : '

La. Plus ,fo,rte •...•..• "Xavier Lerou�
'VendtedJ 4 avril, .8 h. 15 :'

_

-

"

t,IAppe·' de"la M�r (lï� r,eprés.) I

Henri f{abau1
'Le� 'Bavards Oifenbaoh

TOUTE LA MUSIQUE chez '

'

) ,

• K.' MAQUA.IRE' ..

266, F.ubourg Sai..t-Honoré _. ·PARIS
Tel. ELYSÉES 14-.52 (Métro : TERNES) Abonnement Musical Complet

(

chain 300 mar-s, à 2 heures précises, ali
Théátre du Chàtelet.
Aux Concerts-Pasdeloup,

.

Les concerts des 5 et 6 avril seront
dinigés par M, F. A]¡paeru" le distingué
chef d'orchestre des Concerts sympho­
niques d'tA'IJ,vers. L'émment lpiani,ste

.belge A. de Greef prêtera son concours,

, Infonmattons..

,Le Groupement d'AmateuTs de Musi­
que-« Entre Soi », qui a prouvé.par son

.organísation et son' ,gout qu'rl était
�

pnsstble de .réunir un public nombreux
par des -programrnes bien composés et
d'une intenprétation parf'aite, nous. an­

nonce pour le 10 avríd, une nouvelle
séance à l'Hêtel Majestic, avec le eon­

coure du Choeun Mixte de Parts, sous

Ia direction de M. 'Mare de Ran-Se. et
.du .Quatuor Calvet.

"

Le 30 mars aux P. T. T.
(Èu�es <de A. Sauvrezis, avec le con­

cours "de Mrnes Louise Sauval, Guérin·
Desjardins, Bidegaray, Detraux, MM,
Jouanneau, Remond et l'Auteur, .'

Le l?r awil. "

, ,

Salle des Sociétés savantes, concert
tr-msmís par h. S. F.

,

Mme Louise Sauval, cantatríce, inter­
,pl'étera, les ceuvres de Jacques Pi11Ms.
Petites annonces.

Le professeur Ande:fso� d�mne le­
çons d'anglais,: conversation ¡O, rue

-

Claude-Pouildet, Pairis.

Çà e�, La
z\ I'Opêra.

Les auteur des Díeux sont morts et
de Siang-Sin, MM. Charles Tourncmire
et Geonges Hüe, viennent d'adresser à
M .. Jacques Rouohé deux Iettres dans

Iesque lles ïls remer-cieut le Directeur
de l'Opéra de Ia Iaçon brilïlánte et par­
faite dont "leur-s ceuvres víenríent' d'être

repr ésent ées. '

'

'lA l'Op&a-Comique.
- Le Ipmchain .speêtacle eomposé <l'e "

la création
,
de' L'Appel de la Mer, -de

M. H. Rabaíid et de la repr-ise des Ba­
vards d'Offenhac'h, passera dans 'les

premiers [oues d'avril '

r Propagande,
-

!Le "cheï-d'oeuvre de CLaude Debussy,
Pellêas et Mélisande vient d'être re­

píiésenté avec ün triómphal succès à

Luxembourg. L'interprétatlou compre­
naít Mme Lucy Vuidlemin, qui a chan­
té cet hiver- da-ns; ddfférentes vines, le
role: de Mélisande qu'elle 'incarne avec
une émouvante pureté, MM. David De­

vriès, Jean Bourbon et Paty,

La Croísade des Enfants.
La p:remière des deux 'audiUons de

l'ceuvré de M: Gabriel 'Píerné a été ac­

cueillie par .un . chaleureux enthou­
siasme, De nòrnbreuses et émouvantes
marques 'de sympathie furent ,pTodi-

,

guées à I'auteur. La deuxíème et der­
nlère audition aura lieu dímanche pro-

DÉ�ARTEMÉNTS '

-. ROUEN
(Musée de Peinture),

. , DlMtAlNGHlE ,30 MAIRS.
Marie-Louise Asso,
Geneviève Lacroix.

ffiuvres de: B>ee:t:hoev'en, Schubert,
Déodat de Sévera-c, DebussY, PhiliPll'
E. L3Jcl'oix, Chapin et Lisz!i.

VALENCIENNES
DIMANCHE 30 M-A>RS

Concerts du Conservat'oire, 2 h. 3/4.
.', ,

Avec. Ie concours
•

de MM. Marcel ,Ciampi et'Emile ,Antoine
et Paul-Dukas.

Sym,phonie en ut ,maj.. . .. Paul 'Dulras
Deux pièces (pour pi-ano) Gabriel Fa-lM'é
Prométhée (f,rmg.) .. ,..... G. Fauré

-ahoral ,de Dames et Clas'se de Gnant
du ConservatoÍl;e.

.

Elégrie ('ViÜ'loncelle et orch.).', G. Fauré
Solo: MEe Evraère.

Ballade (pianiJ et ol'ch.).... G. Farnré
L'Apprenti Sorcier , .....

' Paul Duka�
Concert diri,g,é- par M. Fernand Lamy.

ANGERS \(Salle Chemellier)
LOOm 31 MARS

André-Lêvy, violoncelliste,
Germaine

� Comte, piani6'te,
et Blot, cantatrice.

ffiuvre-s de: Bach, Schumann, Cho­

Pin, ,B-rabms, Fauré, Liapounow, Vuil-
leinm, Lazzari:

'

"

STRASBOURG
M,ElRGlRlED� 2 Avan, ;','

MIM,. Th. Sondant, C. Munch,
A. Geurten, E. Mawet .

et MUe Na:thalie Radis¡¡e.
QUintette . " . . . . .. 'Florem Schmitt
Quintette , _ .. C. Franck

Piano Era,rd.

"

MONT,E-C,ARLO
I Sais'on d'Opéra.
DirectiÜ'u: M. Raoul Gunsbourg.

.

Dire.cteur -de Ja Musi'que :

M. Léon .rehin.
Chefs d'ol',chestre :

MM. Léon Jehin et V. de'Sabata. /

Mercredi 2 avril: Coucert OlaSiSi,que..
M. G.éraI1d-JIek.ldng, viGlonceHis1e.
Vendredi ,,: Quatudr de Monte-CarliJ.

Mercredi 9 : MEe S. PUC/hon, pianiste.
Samedi 12: Se,ptuor de Monte-CairIQ.

NANTES
_ LUN!DI 7 AVIRIL

SCHÒ,LA CANTORUM
Av-ec Ie concours' de' Mmes Jeanne

Campredon et Lina Falk, MM. Mau­
rice Weynandt, Charles Panzéra, de
la Crüz-Froi;Uch et les ChrellrS de la
Schola.

La Passion selon St-Jean. J.-S. Bach
.concert dirigé par M. de Lacerda
MR.me concert: La Rochelle,'le mardi

8 ayriI.
' "
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Dany BRVNSCWIG
se fera entendre Ie VENDREDI 4 AVRIL, à 9 h.

à la Salle des \ Agrlculteurs
aveo "

, GE'NEVIÈVE DEHELLY MA�GUERITE NIELKA'
ET- NADIA BOUL..Al\IGER

RADIOLA�CONCERTS
A .9 Iieures : Festiv;U de République

du Nicaragua, Caus-erie p¡ler M. Me-'
dina. Musiques 'espagnoles.

Lundí >3'1, à,9 heures: <El1vres de Léo
Delibes, Guy. Ropartz, Alexandre­
Georges, Léoncavalho, Marttní, Ma­
ze'Hie:r: Huré,' Hossínl, Debuss-y. ,

.

Mal'di 1 er' avril, à 9 hem-es : Soirée Iit-.
tê['ai're.

,

'Mercredí 2, à 9 heures : Festíval Andrp
Gailhard: L'Auteur, Mlle iLooett-e
Chlréi:íen et M .. Josselín.

.

JelJldi 3, à 9 heures: ChaI).SODS d'au­
,tTelf,oi§. Boniment, par M. Eug. loe­
mercier.

"'

(EllVI'es de Metra; Darein, Gillet, Co­
lin, Renar:d:' Nadaud, . Laurent de
Hil lé, Vaudry, Tag liafico. Interprète :.
MIne Jeanne Beaumont.

VOUS entendreer
,

¥endreldi 28,� 9 h�res , Musique re-
·�igieuse.

"

(Envres 'de Borchard, Haydn, Gounod,o

Quef, Schubert, Th. Dubois, Franck,
Bizet et Lefebures--Weily.

" Caatatrice :" MlÍe Henriette' Deliège.
�medi 29, à 9 henres: Sélectíon llur

'. 'les Contes d'Hoffmann, '

A 10 heures ': Inauguration du nou­
¡Veau poste émetteur de RAnIOILA.

'. Jntel1prètes: Mmes LWvinne, Suzie­
WeltY', Lydie Demirgian 'et M. Claude
Muzio. '

" '

iD1mauehe .30, à 5 heures : Festival Ré­�

·gional Saintonge, Aunis et Angou-
moís,
'Causerie ,pal' M. Beineix. Mile Jeanne
Gatineau, cantatrice.

NOTRE COUVERTURE DIÉGUEZ
{Jette jeune ViOWlliste espagnole, dant le temrpémment a1·tistique s'est

manifeste dès son .jeu:ne age a fait ses éttutes dans son pays, à Ban:e­lone, et les compUta en .Belgiqu.e sous la di?·ectio?1.- du mait1'e Mat�teu�Cricks b o(J(/n, ou elle ob-tint en 1921 au .conse:rvatOtre Royal de mustQuede BruxeUes san p1'emie1' PI'¥x. ..

.
.La rnêrn.e année. elle se faisait entendre au Gnand Cas.mo de Vv.chy

avec un t,'ès g1'and sUlXès et l'accue�l que lui fit- la PQpulatt�n eS!{Jagnole,dams les imp01'tantes vi¿les de Tan'agone, Bm'cetone, Mad1"1.d, Za1'agoza"·J;.e'ridJa, Reus, efe., fut des pl'us enthousiastes et confirmé par la pl'esse'd,rr ces diftér_entes pilles. ,

'

.

'

.. "
.

- Mlle Peptta Diegu'ez se presentel1a a..u p1Lbi.v.c pansten le Je�¿dt 10 av1'tl
prochain à 9 hew'eos à la Salle Saint-Ge01>(Jes' '(7,. rue Saint-G.eo1'gC's), avec
le conCQU1'S du pianiste bien 'connu et réputé 1}[. Pierre Montpellier. Nous
V!.'JuLons espér'e1' que la presse parisienne honO/1em de so. pq'ésence cette
t:rès intéressante mjanife�tation musicale.

.

.

.,..Ifous en pt�blierQns, dans notrle p.1'ochain nwmé1'o, le prog1<Gflrt;me.-d'êlaillé.·
-:-

Vien,t de I paraitpe;.
Un) NOUVEAU;fCATALOGUE' lU C.;M,�"

MESTRE & BLATGE
r le 45 et 47, avenue deIa Grande-Armée - PARIS·

, l:eDfennant tous l£s..AccesEoires et l!ièces. Dét�é£-s.
d 'AUTOMOBILES �������

Pas un article, pas une llI:mveauté qu'on ne trouve dans ce Volume
dec 900 pages, Yéritablc Encyclopédie de l'Automobile, qui sUlllassetont ce qui a été publié jusqu'ici dans Ie l\Iond¡> entier :: ;; ::'::

.

, ENVOYÉ FRANCO CONTRE 5 FRANCS �

Histoire de., .,

resumee I M· (1)a
.

UBIque
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I

Le r<?m�nt!8me musical et 8é� représentants. - (Suite.)
.

Mais le' père Wieck restait. inS,ensibl-e à ses prières, ,eifraYé qu'Il était.-ayee)u�te �a,lson de ,la sítuatíon lllstable de Schumann et .9,.81 son é<tat de.santé déplor a�Ie. Ce rurent des Iuetes ül-cessantes, dant l'�rilogu'e eut Iíeu:<levant. l:e� tríbunaux, qUI dounèrent raison à Schumann et Ie managetant deSTre eu.t [leu �e 1� sep·t�m�re 18M). Loin d'apporter le -calms apái,.sant, cette union, cneremeni reahsée, devait même ma,r�.er une sade derecrudescence de son mal. Cela ne I:empêcha pas à partir de lR41 de-composer. d�s Symphonies et d-e la,musique de ohambre, aínsí que C<3S 'ceu- .

vr.es_ c.onSJ�er�bl<:s quAe sant Le Paradis et La Pé1"i, Faust et La Vie d'uneRose. �a VI.e -étaít melée �e crises p.enda1!t Ilesque_lles il ne pouvaít plusrre.n fa;lre et de pèrtoues d accalmjr, dpnt 11 rrofitmt pour se jèter au tra­vall fil8vreu.sement. Pendant ces annees douloureusss, vérítabls caüvaíre-d?nt .on suit avec angoi�,&e ...Jes ·ét?-pes atroces, il put trouver le moyen-d écr�re. un oper,a Geneuièoe, represents. à Leipzig en 1848, Ma.nfred, uneMesse, un lJ:equlem, etc.,;
".

, L'événeníent tat,a� quí devait beíser sa carrière avant d,e mettre fin à
.

s�s jours se' [n'ü?ru¡,sIt 1el27 févríer �854. Il se jeta dans; le Rhin du naut-d Ull pont de Düsseldort, Des batelíers purent lIe retirer à temps avant-que les flots ne I'eussent englouti. On Ie mit dans une matson de santéà Endeníeh, près Ide Bonn, <:)11, il mou!ut deux ans après, U.e 29 juillet 1856,�pr,è� ,que �on I?,al eut emptre au point que touts relatíon, avec Ie monde-éxtérièur jusqu a la ·correspondance avec sa femme avaít du lui êtreinterdite., '

Bien des existences provoquent la piLié ; iI n'e'n est pas de rIus affreuseque celle de Schumann, musicien dE' g·éníe, victime d'Ulle destinée a-char-mée et aveugle.
.

TI est asséz curieux de constater que c'est én AIllemagne çue Schumann:fut le plus atta(iU�. Ce fut en eifet Wagner, dans les FeuiHes de Bayretlth,qui entneprit de iormuler de séri-eusE'cs critiqu-es sur son ceuvre. Tentativèinf,ructueuse s'il en rut, le génie de Schumann ayant triompM.dE' ces mes­-quineries. Un examen impartial de' ses. ouvragés révèle (et pourquoi le'llier ?) :des faiblesses (Widentes, qui tiennent" à des -causes diverses.D'abord, le ma:nque d'êtudes solid�s ; Schumann, avons-nous dit. rrécé.-demment, ne se destinait pas tout d'abord à la musique et comm.e tel·.n'etudia que _tardivement et imparfaitem-ent les notions fondam.entaJles"sans lesquellles m.ê-Il).e les plus audacieux n-e peuvent ceuvrer véritable.ment. Aussi Les idées sont��üIes par'fois -exposées et développées sous une-forme .décousue et malhabile ; a·e manque de fini et de pureté de factureest trop appárent. Et puis Schumann fÍIt <constamment gêné par Jes' élans',d sa nature pr.ofondément romantique, ·çui trouvai-ent un cadre ,bien
peu propioe dans le maule classi'que qu'il adoptait généraJleffi-eIlt ; iI en'ressort une instabilité et une insllffisance d'homoglénéité tTQJl visibles.Fant-il pput '!Cela condamner en b1oc' Schumann', c'ornme certains :00 sant·employés à 1e. t'aire? Ce serait e'ommet:tre uI}e des plus grandes injustices.qui puissent ètre, et bi.en inutilement d'aiJJleurs, {:,ar !'influence du grandmusicien romantiC]ue n'est pas près de s'éteindr.e ; celui qui a su relliuer
'pareillement nos ames et attein<lre I.e plus pl"'Ofond de nos ,êtres 1>3;1'. des
.aeoents si intensément ex¡;ressifs, n:est pas de ceux dant une crItIque..attachée.:suTIout à Te[ever des imperfections de détails puisse arriv.er à
rabaisser la haute valeur. Bien plus, Schumann posséda SUT Jes autres
tnusiciens de son époque la supériorité immense d'être un véritable intel­
'Jectu,el en possession d'une C'ulture litLéraire et artistique fort, étendue.

, Combi�n nous' préférons, qa�s ces oondition¡s, un tel artiste à. d� 1?lus COIll-
plets techniciens, dont L'hoTlzon est ,malheureuse�ent trop fumte, et dont
1I-es ceuvres n:ont de ce fait. au<mn é[ement· doe duree. .

(1) Voir la S. M. }ep'Uis le no 27 de l'année 1921. (A SUi1JTe.}

.
;
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Vendredi 28 Mars

MUrSEE GAlJLIEiRA, 3 h. 1/2
10, avenue Plerre-Ier-dè='"8erbie.

MAISON DE L'AMlÉ¡RIQUE LATIN'E

s'ónate (flúte, hautnois, alto, piano l"­
. 'Oswald-Guerra

� ,

Calabar (duo) ".... tEilpidiG-Perejra
IMlle� Rose Armandie et'M. Camargo.

.

'.- Prél'Ude'; ,Sér,énade' espagnole.
. .

Fructuoso Vianna

Pobresma; Polichinelló:. Villa-Lobos,
1M. Alonso Anníbat de Fonseca.

Chants populaires espagnels et cu-
blllins J. Nin
Ml1e AUcita Féli.ci et,l'Auteur.

sonattne (Ipiano} ...... Heberto Paz
L'Auteur. .

P iano- Gaveau

,

Vend'redi 28 :Mars·
SALLE DES FETtS

boulevard, du Mòntparnasse.
UNION ART,ISTIQUE

9.2"

r DE LA' RJVE GI!UCHE

Avee Ie concours de ;'
Mmés V.ergnollet et Girard'in-Marchal,

et de MM. Relon et Thouin.

Promethée; Concerto (ut mín.), op.
37 : •• Beethoven,
Mma {Tirardin-Marchal.

Les Sèpt Paroles du Ohrist•.. Dubois
.Concert dírlgé. par M. Ch, Neveu.

Piano Erard.

Le ,,' COURRIER MUSIÇAL" estlu dans le Monde entier,
"'Il parài.t tOu.s les ':15 Jou.rs

·26 Ans, d'existence ':-'"'

.

4bon�e�en� :.. 25 fráncs pa.r. an
.Ò»

Samedi 29,Mar.s
THEATRE DU QH1A'r'ELET, 5 h.

CONCER1:_S':"COLONNE
"Avec le coneours de :

M. Georges Enesco, violoniste,
et de M. Alessandre5co, composíteur.
Le 'Massie' (ouv.) ,........... Haendel

; C'est en 1741 quIHael'lldel donçut .l'ird.ée
,de faire un .g.rand ouvrage >Sur le Me..,­

sie et il c.h0i6it lui-même ,daus la .Bi­
ble les' textes 'SUI' les-quels· un p@ète an­

g.lais, Charles <leimen's, coustI'uisit un

scénario en trois parti_e..,. Hae¡JJdel avalt
donc 57 all., lor.,'qu'ü entre¡pr.it :eette
'vame composition qui. fut éJc;-ite en

23 joU'l"S, cár i'l la COlIDmença le 22 aout
et la termina le 12 s.e:j:Jtemibre. n n'eut
d'aiJleurs matérieU(:IDJent pas le teID!Ps
d'aBhever l'oIlchesiration et tor,s' de lai.
première andí,tion qui eut 'lieu à Du�
blin le 13 àovr.il· 1742, il iID!Provi�a la

partie d'orgue ,d'aJC:compa,glÍement. C'est
M,ozart quj .se ,Clhamg·ea par. la suite de

réillstTUlJllent�r Le Me.ssie dont la par­
tition ne co:mpte pas .Jffioin.,· de '46 nu-

méto,s.
�

,·La ,première exécutí on ,i,ntégraJ.e du
Messie à -Paris eut lieu en 187'3, par les
soins de Charles Lamoureux' au Cirque
d'Etè. Notons,

.

que Idest hudt 'jours
après une. exécution publíque- de Bon

\reUVTe
- à Londres, en 17'59, que Haen­

del, qui avaít tenu à y partícíper mal­
gré sa vue aff'aidrlie, mourut.

a) Concerto ,en mi majeur' (violan et

orchestre)
.' J. -.S. Bailli""

Ce concertó e6t le 2' de la" edHection '.'

« BachjGes'ell�chaft ", de LeilPzig, qu,i,·,
en ,c0IP1prenld huit. On n'a pu arl)iv:er

_,

à détermin,er la ,date à l¡¡¡queUe il, a

ébé 'composé, le man:us,crit n'ayant ¡1m
être retrouvé. II compre·nd tro�s mou­

vement,s:: Un .MI{!gro .très déve1Ò)p1pé et ,

varilé 'uri A.dagio en fo'rme de médita­
tion, 'doTIl!; la phrasê pri']]ci!pale est con­

-/fi.ée au v,ioíon, dO'Ulc(:IDJent OSooulignée p.llr
de·s ba6ses ;soutenues dans Ie "mouve­
ment et un Allegro assai à 3/8 final,.
dont fa 1égèreté et la grace -cont,rastent .

avec la' .gravité .•du ínor.ceau précédent.
'b) Poème (viol. et orch.) .'. 'Chausson

" M.,-Géórges Enesco.
. ,

GeUe relllvte; atehe-vée en' ao(¡.t ;896,
fut. éx-écljJ'lJée pour la ¡première :Foi's le

� ,.�

�, Musica " Sté Française de Concerts

SALLE DES [AGRICULTEURS
•

..A..-vri1 'E:::n. Soirée

, .. Recital d'ALTO e� de VIOLE d'AMOUR

41 .' par

Avec Ie concéurs de Mme PAULINE. A.,U�ERT
.

� .__ et, de M. ALFRED ZIGHERA

(Voir ie programme dètaillè dans n?tre .prochain numéro).

CONC�RTS�TOUCH E
.

. 25, BOULEVARD DE STRASBOURG - P¡ARIS . .

.

oj
..

".

•

...
'

O, . Direèteur artistique et chef d'orchestre IV!.
,

•
_

L

¡ .

�

SAiM'Ein 29 MA,ItS�' à 8 h. 3/4: Le ,MARDI ter A'VJUL, à 8 h. 3/4 : <Eu-
Vaisseau Fant'ome (ouv.) '(Wagner); vres 'de Beethoven : Ouverture « Inau-
Islande (G. SIlOI'ck); Symphoníe Hêroï-

. guratíon \)J, ge S'ymphonie, Romance. ea.

que (lBeetho!ve,n); Loheugrtn (Wag-. face, Trip.
.

.

ner); Aubade du Roid'Ys (tl;alo); L'At­

taque du Moulin (Bruneau); Les Mur­
mures de Ja Forêt' (Wagner-) ; Ballet
des Sylphes, Menuet des Follets ·(Ber­
HQz), Extr, de Ia Damnation de Faust :

L!Enlèvement au Sérail (ouv.) (Mo-
zart) .. ,

.

'

DIIMAtNtGHE 30, à 3 heures : Dívertís- .

sement Flamand (V�d!"l)';. Ouv. des
Francs Juges (Ber-lioz j ; Crépuscule
(;t,rio) (Mas6enet);. 5e Symphoníe (IBee­
thovem; Prélude du ¡lJéluge (S'aint-·
Saêns.) ; Rédemntton . (C. Frànck) ;

Chants Russes (Lalo ) ; Parsifal' (f'rag.)
CW:awner).; Aub,ade Andantino ('Lalo);.
Symphonie « Cantate )J. (Mentdél1s'sohn);
La Walkyrie, Chevauehée (Wagner).

D-LMANCHE 30. à 8 h.'3/4:'Marche Mi­

Iitaíre (Schubert ) ; Sérénade (Hayldn);.
Tannhauser (ouv.) (Wagner); Sympho-'
nie' Fantast.ique (Berlioz); Fantaisie

(Lekeu) ;' L'Enfant' ProdigUJe. (,Air de,
iLia) (J)ebUS6Y-); L'Ext,ase JRené DOI­

re); Le Çolibri (Challs6on), MIle �en­
neUe Delièlge; l'eer Gynt (�e �Ulte)
(IGrie,g); Séfénade à' .Colombine (!pier:

,
né); Ouverture du CId ('Mas,�enetJ·

Francis TOUCHE

, MERJORlBDI' 2, à 8 h. 3/4: (Euvres
de Wagner-: Mattres Chanteurs (OUv..),
La Walkyrie (ler acte), Mme Mang; Do- .

rès, MM. Plamondon et Paquin ; Bae-,
chanale de Tannhñuser, La Wàlkyrie
(Adieux e!t Ohevauchée).

J,EUDI 3, à 3 h.\ 112: Qua,túor nOI
(Mendelssohn) ; .Sonate (violoncedle et
piano} (Strauss j ; Trio ,_no 7 (Mozart),

JEUtDII 3, à .8 h. 3/4 : Ouverture d'Eg.
mont _(Seeithoven); Une Nuit sur le
MOlI¡t- Chauve ' (,MoUSSOIlgs>ky); Sonate
en sol min. (cello et piano) (lRa'ch:ma­
ninoff); Les Voix de Ia Mer,' Vision
(tLefebw:e); Les, Caresses (AUlg. Cha­

'Puis), Mme Auguez de Montalant ; Sym..
·

phoníe ínachevée (Schubert) ; Lohen­
grin (Marche des Fiançailles) (Wag..

ner).

VENIDREDI 4, à 8 h.' 3/4: Quatuor
('RaJV'el); 'L'Amour de Myrto, (F. Le

BOTne.), Mile A.-J. Le.febv·re; So'nate à
Kreutzer (;Beeil:!lwyen)"; Quatuor (Schu-
mánn5. ¿

.' ,

Samedi « Musica », 31, rue Ttonehet.
.. '. SADJ.;E ERAR'D, 9.11� - 13, rue du"Máil.

, I Récital .de ¡piano �

G-EN£VIÈVE DEHELLY

J,.
t.

, Ac. EA PLACE.: "eLleHY
sont les plus beaux Tapis

.
.

�.
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SaDledi 29 Mars

27 décembre : de la même année, par
Eugène Ysaye, aux concerts du. Conser­
vatoíre de Nancy," alors dirigés par
M. Guy Ropartz, actuellement dírecteur
du Conserwatoir

è

de Strasboung,' Rcen-,
dant compte. de cette premdère audi­
tion, le correepondant 'du « Guide Mu­
sÍCa:1 ». écrivabt alers : « C� poèrne est
comrne URe' if.anta.Ï'Sie' féerique .très :

ehaude et très Iirnpíde. L'orchestration
se distingue par une eouleur hauternent
intéressante ; .

elle apparait à la f'oís
, forte et sobre, deux mérítes orares, à

rencontrer réunis. L'ensemble, en un
.

mot, purC!ll1ent,' expressémeút Iumí-
neux ». I'

"

lL'accweil, 'faill 'à París, fut égaleanent
chaleureux lors de la première audi­
tion qui en fut donnée le.4 avrfl 1897
aux ·Concér'ts�CQ'l.onne, toujours avec
le .conCOUTS d'iEugène 'Ysaye.

.,

Sous la dírectíon de M. Gabriel Pierné
\

,
.

.

MUSIQUE R'OUM,AIN,E ,

�"(poèin!3' symp.). Alessandreseo

Sous la dírectíon-de I'Auteur.

(composé �� J.915, a été donné en pre­
mIere aU/dlhon' aux' COllcerts-Colonne,
le 6 maroS. �g.20.)

.

Ce 'poème i1lusire ¡'biosloire ;¡égen­
daire du 'cIlías,�eur ActéoD: qui, im¡p'ru­
dent et aU/dlllCl,eux, surpreoo au bain
Diane éntour,ée 'de ·S'C\5 nym'];lhes. La

déesse,' irritée, '"le m.é't.amollPho's'e en

!le1'lf et!'. èh!lS?é par \Ses .propres' chiens,
Iii. est dechlre·-pa,l,' eux après une ·pour­
suite.- furieuse.

,

"

L'auteur" tout' en, \Sulvant 'són pro-'
gramme', a' ooerché. d'y adapter Ie plan
d'une con�truction" sy,IUphoni'que cla:s­

siJque. Aus·si '¡pourrait�on ,(ij!stÏnguer
dails' ce !pelè!m'e les quatre 'parties d'une
véritable 6ymphonie. .

'

La .première, - précédée d'u·ne cour-

te intr,údU/ction qui traJdu.it (le calme de TH. DE J;A GAITE-ILYRIQUE, 3 h.

la 'foret. avant le lever du j{)UT � est·
.

CONOERTS.GRA'SSI
un mouv¡mlent vií qúi décrit les ¡péri- Avec le eoncours de :

péties de cha!sses. Mmes E. Nauroy,. cantatrice,
iLe secon.d épi's'ode - mouvement d. Ronsay, d'anoouse.

lent - nou", CQ®uit daus la vaHée ou Invitation à la Valse. Wcl)er (Berlioz),
- ,Diane et ses _nymphes �,e baignent. Symphonie Pastorale Beethoven

Le troisième. épi'sode --::' la 6urp.nse Habanera " ; Chlllbrier
- est une \Sorle de scherzo. lLes nym-. Danse de l'IEsclaw Fami. M: Delmas

pbes se p'l1écipitent ajItour ae Ira d·ées.se Off�ande·à la D�sse (DanS¡e) (lre au-

,et lui font un v,oile de leur' cOrpoS. Le ¡dItio-n) "..... Paul Fiév.et
ch3!6s'eur est- :métamorphosé. Une pour- Le, Mir�'; Le Vainoo. " L. Awerl'
suite a¡chaTnée commelllCe, on entend ,lMme E. Nauroy.
deIS crilS, ·deB alboiements. Le moment de Daphnis et Chloé (Danse). M. Ravel

. la morl d�Adéon elSt eXJprimé par des Concert diri'gé par M. E. Grassi.

di'55onances aux euivres.·' Prix des IpIlaoes : de 2 à 16 fr.
�

'. A. DURAND ci fils; Editeurs de Musique
DVRAND 4J

-

Cie. 4� Place de la Madeleine. PARIS (se ant)
Vient de paraitre :

AMHERST -WEBBER lA -MATIÑÉE CHAMPETRE:
VOIX MOYENNES: 2 FR. SO

,M�oration- temporaire 120 %

572

DiDlanche 6 "Avril
�

. ' Adm. de conc, : A. Dandelot et FJIs•.

MAISON GAVEAU, 9 h. - 45, rue La Boétie.

ANDR'�,IN:A H GIUSEPPINA
,

viólonista

Sonate,_ ' .•..... :. ; I. ',' '1'
� .• ".' C. Franck

Preludio-AUegro** .. Pugnani (Kreisler)
MUe Andreina Paganini.

Preludio** .. ,.:'.T' ...••.••..•...•• Bach
Le' Tic·Toc ...Choc .' . . . . . . . . . .. Couperin

.

MIle Gi.!!.sea¡Pina"p�ganiñi. , .' .

Nocturne, . " "': .... .. .. .. .. . .• Chopin
Scherzo·Tarentella** ....... Wieniawski

MIle Andreína Pàganíní,

PAGANIN'I
et .•pianista

.. .1...; ...

.Nocturne de (( ,Sogui' d'amere �; Po-
, lonaise en mi' majeur -Líszt

, MUe :Gij1se¡ppina Paganíní.' e

�

l, palpiti ' , .·._Paganini
lY-I.Ile Andreina Paganini.

-

.

"Dlsques e Gramophone .... ,

.

_

Piano Gaveau.

Prix des places : de 5 à ·2I)fr."

COi'{CE'RTS, ANNONCÈS,·du '1 au' '13 Avril
.

. . �

Gaveau, 9 h.: Cenrert Bitch;
Pleyel, 9' h. : Baltus J acquand.

.

> Sane Saínt-Geonges, 9. h. : MIle
Dieguez.;' ,

.

AgricuIteti,j:,s, 9 h. :. Her�elin.,.
Vendr,edi ri a'vril:,

Érard,- ('h. : Quatuor Cantrelle,
Pleyel,: 9 h. : SOlci,été Kou6'sevitZlky.
·HMel Majesti.c : COllcerts d'autrefoilS.

A,grireulteur,s, 9 h. : Trio de Berne.

Sam'edi 12 avril:

Ohatelet:· ci h. : Colo�ll;e.
Gaité..;Lyri,que, 3-. h. ;, Grassi.

.

Sal,le Erarld, 9 h. : ,MH� DeheHy•

Pleyel, !t 'lb:_: Fie�den.·
'

"',

A;griK:ulte:urs, 4 h. : Quatuor Courrae.

A,g'dçulteur.s: -9 h.: Òrr1o,ff. �.' :�.
Sdho,lá Canto'rum, !): h. : �erdeT_. ._.-

Lundi 7 àvril:

.Pleyel, 9 h. : Yvonne Lefébüre.' ..

Gaveau (S, Q.), 9 h. : Hubert Hendry.
A,g'viícu:lteurs, 9 h.i: Macon,
,Consèrvatoire, 9 h. : Segovia -.

Gaveau (,S. Q .. ), 4.'-h: U. F.' P. C. ,.

MI1rdi 8 avril �

. .' .. ' .

,.
, Lune-Bousse, Concerts Bastide,
'Gavea'u (rS. Q,), 9 h : La.f{)n.'
Gaveau, 9 h. : M. ·Mall.rÍiCè DelSrez.
Pleyel. 9. h. : MINe Bergeron.
Algr1cll'Lt,e:ul"6, 9 h. : ·Schwartz.

Maj�stic, -9 h. : 'Cara Vel"6on.

Mereredi 9 avril: '
'

.,

I
.

,Gavea,u, 9 h: :' Mancel . Ciampi. '

.A!g,rilc}l'lteur,s, 9 ib. ,: J. Wieper;,
Jèud.i 10 avril:

\
'" ,

.

• ,':" E!r'ar.dè 9 h. ': Mmè Téran. \'. .

'o;
.

. 'Anc. dnsef.vatoire, 9 h .. :. Wurm\Ser<

¡.

"

. SALLE SAINT-GEORGES _:_:9 b.
..

-'
Jeudi . iO A;vril

,
,

..

PEPITÀ.�DIEGtJEZ
.. j"

Violoniste Espa�ola
,interprétera av�c'l� pianiste

Pierre MONTPE'LLIER
Une Sonate en'la op. 100 ..... Brah;ffi� el la Sonata de L�keu

.

Seule :' des ffiuvres des plus grands inaitres
•

.

'

,

-

.

s

•

Lundi·.14 4vril Sous la. direction de M. ·P. B<Í�uel
SALLE, GAVEAU, '9, h.

Vernier Concert de la Saison

'E'NESCÒ"
_

._.,
.

Avec Le concours dé : 1'._
, '. I

T_héo Déll\�triesoo. pianiste. "f .' .
. '

"

553.

Une;�triè�e partie, lente, corres­

pond a la derníère phrase du récit fait
'par Ovíde, (C ... et la forêt garda encore­

longtemps l'écho dee oris et des gémíe-
,se�e�ts du jeune chasseur qui. alVait

o�e contempler le corps de la superbe­
Diane..» ...

,CEdrique (Danses du ler acte) G.Enesco

. .'
,

(lre audition)
<EdLIte, opéra en quatre actes, poème

d'Edmond' Eleg, tut terminé en décem­
hre .192� pIU M. �eorges Enesco, qui,
a, depuís, entrepris l'orehestratíon du
premier acte. Les Danses, - exécutées

pour la premiere fois aujoul'd'hui,font.
suite à' la grande scène du "début, sorte

_

rl'ín1VQCa'ti.on générele à la Dlvinjté, à "

laquelle prennènt part avec Ies prêtres
les' guerriers, les bengers et les femmes.
thébaínes. Chacun -des él éments ryth­
mi4.uM de ces danses' d'un earactère
joyeux et de néliouisl5allCe ne sent au­

t�es que les' themes qui caractéríeent
les g,rou/pes de personnages qui' y pae­
ticipent. Ce6 danses sont bàtiè sur-

un ryitlime à 3/4.
Sous la direction de l'Auteur.

1re Rapsodie roumaine. stan' Golestan .

. COIDa>ooéle en 1!l-09, cette 'P�ge/ d'or­
ehestr,1!¡ ,se ,raUa¡che à la musi®e pitto­
U'esque· et locaJ.e. Elle évoque, corome­

da,n\S une fresque sonore, l'ima:g;e de la·

eondi.alité viil!J..ag.eoi'se, avec l'all.égres\Se­
tnmuM.ueuse 'd'une fête ,populaire. Un
s'entiment d'ulle mél:mcolie nostalg-i­
que met au milieu' du· ·développement�
u.ne douce ·rêv·erie, celIe du patre que
'dha.nle 1e cor ang,lais. La co-nchmion
de l'oeuvre s'achèv,e dan", la joie enso­

lei!1J.ée, beau retoUT. de la ,pensée de­
va'nt l'iWOJC8.tion des jours heureux.

-Sous la -direction de M. G. Pierné.
Prix des ¡places: de 2 à 15 fr.

R. d. C. 3790



Samedi 29 Mars Adm de qme. : A. Dandelot et Fi1�.
SALLE ERARD, 9 h. 13, rue du Mail

A�IÀ '. 'DO RFM'AN N
Avec le concours de':

i' OnCHESTBE des CONCERTS CQLON'NE' ,

"

sous la .dínectíon 1e M. C. 'Pierné,
. •

.ouverture d'Egmont�* .... Beethoven I *Concerto** no' 2 en sol min.
-L'Orchestre. >

•

Saint-Saéns
>Concerto no 1 en ut.· ...... Beethoven Mme Anía Dorfmann et l'Orchestre.

> �ncerto, op. 16 .....•......,.... Gríeg �.Ed. Durand. Piano Erara:" .'
• Mme Ama Dortmann et.l Orchestre. • 'Dísques « Gramophone »

Jt)ans les s.teppes de J'Asle Centrale; .

. .'
_

'

.•

L'Orchestrs. Borodíne Pnx des places : de 6 à 2Q fr. .

.'
.

-,

;Samedi 29 Mars

TH. DU VIEUX-GOLOMBIER, )5 h.
21, rue du Víenx-Co.lomhier;

,,,cO'NOER,TS DU 'VIEUX.COLOMBIERt
.• ' Avec Ie concours éfe: .

Mme Culler, píaníste et lVI." Szigeti,
. io:wi.oloniste. .

Sonate. , ..•............ s: ••••••• Brahms
'Sonate sol min ", . : . . . . . . . . .. Bach

;"�Sonate _ Schubert
��on:at.e la ma] .".. , .. :. . . . . . . . . .. Mozart

, Piano Rleyel,
Prix des places : de 12 à 3 ,fr.

Dimanche 30 Mars

GRAI.�IDES OHiG'UES ,

•

SAIN'I1E-EllJSABrETH, à 11, h. 46

Canon ,........ ,,oh. Quef
Panís, 'Ave Nlaria -, Saint-Saêns

M. V1gòureux" (chant). . :
Marche de' fête e, • • • • ••• Büsser

,ANCIEN CONSlEBVATOIRE,_3 .h.

SOCIÉTÉ -DES_CONCERTS,
r Avee le concours de :

M� B. Hubermann, víoloníste.
,

...

Le FreisolJütz** (ouv.) •....• Weber

(y�iT ho 33, Ipa:ge- 21'7).

.
2" Sym'phonie':" t :>: Boròdíne

SA)LILE DES' ,AG!RICUL l'EURS, 9 h
-

. QUA,!UOR CAPET. « Sí.eette 'symphonie e-st rparfaitem.ent
7 classioue. de forme, écrít M. P. Lan-SÁ[JLE.'ERARiD, 9 h. dorm;¥, la' matière rnusilca'le dont ene

AN'IA .DORFMAN-N. oest cornpo.s>ée· 6ernible plUJI.ot cOIllVellJÏr- à

S.(\/LILE ,GAVÉAU, 9 h. doo 1>cènes dramati:ques ou- fantasti-·

FREDERIQUE GAUTHIER. ques, à des rohreu-rs et .à des dall,.ses.
L'e premier Allegro \fait pense;r

'

_'u TH. ,DES,'CHAú\1IPS..,ELYiStBES 9 h
.
quelque tumuUe dans -la rue. La fouJe,

".:QlJATUOR· TüHEQ'ÉTE DE. PRAGUE..
"' 6',wgite. Des-d,i,s;putes, des crhs. De temp6 : r

,,_ .. en 'templS, une naïve dhanosoll PQlPu-Iaire.
�, (V,oir' leIS programmes :dét,ai1lért;; dans domine'le hr,nit, Mai.s Ie peupl'e -se laif.
:mohe .mmiér.o ,pl"éGédent.)·· \ Le. Ma:itre ,par�lt. Le motif br.uta� ,dúo I

V'è>y�Z.

�:Samedi ?'$ mars
.. 'TH. 'DES dFÍAlMPS-lELYS,EES� -3' h SO.

" l\iUSIQlJE I1'ALIENNE
.

ET -ÈSPAGNQLE.
.

"'--1; .�
TiHEATRE'MONTMARTRE 3 h

CONCERTs èH"AIGNEAU. '-
.

' ,

�es Meill�urs
Instruments.

- , GIlÉZ

-MAUCOTEL/
CHEZ

ET

'.;MAUCOTEL 'DESCHAMP
27,' tue de Rome
Leur colleotioD lDOo.mparabl1

"de VloioDS

e VloloDoellel aDoieDI

ET

])ESCHAMp
27, tue

de Rome

5-71

!a�e�i 15 A.vril R. 1. C. : C. Kiesgen et E.-C. Delaet

M,í}!SQN GAVEAp, .9 f. ::;- -45, rue La I3oétic.

ENRiCO MARQUÈS V;ol.,,;st,
". ,. Orchestra à cordés sous la 'direçtion de M. Armand Ferté.

":Sonafe J.-S. Bach
l:.iebes�Í"èua F. Iüeisler
srctuennè et Rigaudo,n.

Franç-ois- 'J7rantreur (Kreisler)
Ohanson Arabe,

.,/ Rimsl,-y..KOl'salwff .(Kreisler)
Concerto, en mi J.-S. Bach

y •

Selnedi 5 Avril
Bur. de Concerts : j\1. de valmalete

.

, StALJ.;E PLEYEL, 8 11. 45
22" rue Rochechouart

. SoÓiI,EitIE 'NATIONAL.E DE MUSIQUE
TrÓ'ïsillnte. Q'Oatuor à cofdes··

.

" "c J. Jorigen
.

•

(pe audít.)
MM. A. Andolñ, "l. Prat, Y. Engle-

bert et .Duchon-Dcr'is.
.

Deux MéJod,ies "Touchar 1
'. (lre audit ..

(H. de Régnier, :E. Verhcererr).
1'¿I¡j}e Jane Bathçri.
Au lPiano Mile Lyhen.

Sonate en ré 'bém� pour piano
- P. de Bréville

.

u= aud, la Ste Nat).
MUe Rach-el Blanquer. .

TroisAloés-ies de « Sa.gesse » '(Verlaine
1895) -

.... : ..... -. Raymond Boriheur
.

,

.

(lre audit)
Mme Jane Bathorí et MlleLynen.

Quatuor pour piano, violoR, alto et
violoncelle .'__

.

_..-- C. Chausson
MUe Raohel Blanquer, YI,M. Calvet,

Roélens et Mas. "

Piano Pleyel
Prix des places :' d.e 12 -it 8 francs

« :MUSICA i>, Sté Franç. de Concerts
SAlLi..E -sAINT-GEORGES, 9 I}.

,

.7, rue Saint-Geor.ges.
.

SUZlA1NN,E DI,SPAN DE F·LORAN,
·cantatrice.

Avec le con'cours de':
MUe Anto,ine..!c Velua'rd,

MM. Alber� . �ou�s-el" René Chizalet�·

Sonate no 2 ........ ..... ..... Haend,eL
MUe V,elua1'íd et M, René Chizalet'.. "

¡:fPastorale .. :.,............. H. Purcell
Vieñs douce mort,., , . . . • . Bach
Bois anUque .':.............. CaLdara

-Hérao!ès� (á�T g'l,ole). Haewdetl
Musette ,..... Mouret

::vIms DisiPan de FIOl<an et M. André
Lermyte.

-

Tableaux'd'urre 'Exposit jon, ,

. MoussQ.¡ògsky
:Mine Ant&in,6tte Veluard.

Intérieur; Sl)r !'eau; La prinoesse
endormie , , MêuSSOT[sky

Od�lette; Sarabande; Amoureux sé·

Ronlio,....eapl'iècioso .. 'C. S,a:int-Saens
Berceuse; ·Ol'iElntllil·e'; Perpeturn me-

bile
'.:

.. :._ _. ,
César Cui

Au .,piano d'aec. : M, Eug. Wagner..

_ Piano Gaveau

Prix- des 'places : -de 20 à 25 fr.

.,

parés; Ode à un jeune gen,tilhom-
me _ , . . .. Atbert RolÍssel
Mme Dispan de Floran et I'Autenr.

Adagio Guy Bopartz
Romancè (la majeur) ; Pap.illons.

G. Fauré
'M. 'Réné Cllizalet.

. Piano Érard
'P ri� dés ;pl8Jces :. de 6 à 10

_ rr ..
-

Diina';che' 6 Avril
A;\,'GIB� CO:\SERVAroms. 3 h.

SOCIÉ-TÉ nES C9NCERTS
.

Avee le, concours de :

:vr. Koubitzky, chantcur.:

Sym.phonie en la 'Beeth'oven'
p-elléas et Mélisande {suíüe d'orches-

tre) G. Eauré
Le P "iflce Igor r » » Borodiñe
Chant Hindou (SaCUw) ; La Nuit de

Mai (chanson de ,)::ewko}. :' ,

Rimsky--KadalwiI -

¡VI. KOlllbitzil(y.
Le Co'rtège d'Amphitrite. P. GaUlb,el't

. T8Jbli?au musical d'après ,-\.. Samain .

-Chant Juif (brell. ae M. Gieme) ; K�l.
tistrate (oren. de D. Milhaud) ;'*10.
pak - .. _............... i-loussorgsl{y
1\1. Koub_itz�y. .

OuiVerture d'Obéro'n Weiber
Concert (lirigé'lpal' 1\;1. Ph. Gaubert.

Prix' des places: de 4 fr. 50 à 16 fr.

PALAIS DU TROCADER0, 3 h.

'CONCERTS-PASDELOUP
(Même ,programme que samedi '5

Av�il.)

EGLISE DE LA SORBONNE, 2 h. 1/2.
.'"

CONOERTS &PIRITUELS
. La Passion selon Saint Matthieu,

.

J.-S. Ba_9l1
Mmes Chanudet·Amorétti, BQurgeoïs,

cantatrices ; �,[M. Rubeau, Bracony,
chanteurs ; ::\1. Chanoine Davran·

enes, :Mme Lehéricy-Cuyonnet, vio­

loniste, M. Belland, violoncelliste.
çonc. dirigé par M. P. de Saunières.

� _' .. "Orgue : MUe M. Prestat.

'.Prix d,es places : de 10 à 3 fr.
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Samedi 5 Avril B. de Conc. : M. de Valrnalète,

MAISON GAVEAU, 3 h.

Georges, FOUIL�OU�·
� Avec' Ie' COUCOUTS .de

-

:::-N·.N�NVALlIN - Z.'NO FRAN.CEScATTI'
'et la SOCIÉTÈ�DES- CONCERTS DU, CONSE,RVATOIRE

l"lnvitation au Voyage j Chans!)n
Tris1e ..... , .. , _ _ .... , :. ' Duparo

Clair de J.. un,e ,., ..

'

Fauré
Mme Ninon Vallín. .,

Concert pour Ninette ou Ninon.
, ,�

Jean Dupérier
I Concert .dírtgé par M. G. Fouilloux•. '

.Prix des ¡places : de 4 à 20 fr.

Symphonie en ré (ire aud.) Ch. Chaíx
,a) La Flute enchantée (air de Pamí­

na) ; b) ,Don Juan '(air de Zerbile,
Batti, batti) ...•.. ; .. ... .. .. Mozart
'Mme Nínon-Valjín.

Le Cimetière ,.' G, Doret
Poème ,........... Chausson

M. Zino Francescattí.
"

Samedi 5 Avril
I

,.
.

, B!1r, de Conc, : Marcerde Valmalète:
, f

SALLE DES AGRICULTEURS, 9 h. _' �" rue d'Athènes .:
,

" CONC"ERT DE MUSIQUE MODERNE
sous-Ies Auspices de I'A_ssO�iation Artistique « Fiametta li

"

IARi;UERITE BER-I Z'A, cantatric�
/""'

\.

't

�
MM. Charles SCHARRES,'" pianíste,«

Edmond HARVANT� víoloníste, .J�cques KUHNER, violoncelllste.
Trio (si .mín.) .: .•...• Joseph Jongen

MM. Scharrès, Harvant et Kuhner.
Calme au quai désert JOS€!ph\ Jong.en
Après' ; Marcel Bernheim
Vieilles Maisons j Bacchanale, Davíco
Sàinte ' ', P., de Bréville
Le' Póuf j Le Gloxinia

,..••.. G. Auric
Mme Marguerite Bériza.

,

Poème pour violon .. : ....• Léo Sachs
M. Harvarü.,> I

Etude Modulante" Léo Sachs
Barcarolle" , t Laurent Cellier
Sche�zo-valse •....•.. , ... ,E. Chabrier

M. Schà:r;rès, '

.

Poèl11e pour vi'oloncelle. Victor ,VreuIs,
M. Kuhner. ,_',

Douceur .�" , .Georgès Sporck
"

Sérénade mélancoHque". Louis Auber]: ..

A 'Fare'wel* j Les Amoureux fleparès••
, ' •

. Albert Roussel
Sur I'Herbe* ; Nicolette" .•• M. Ravel

Mme Marguerite Beriza.
.

Trio* (en Ia), '
... , ... Maurice Ravel

MM. Scharrès, Harvant, Kuhner.
'Ed. burand. Piano. Gaveau.
Prix des places de 5 à 20 fr.

Samedi 5 Avril B. I: dé C, : C. Kiesg:en et E.-C. Del�et.','

,SAlLLE PLEY;EL; 9 h. 2�, rue ·,R:oche'c!houart.\ CEu,vres de
.

','d.

�'MÁ'NOLIS :KALOIVIIRIS
l,

Avec le còneours de'Mme speraitza CALO
et de MM. Árm'and' Ferté, Bamieros, Kronenberger, Lefranc, Cruque,.

P. damet, Boulze et F. Gillet,

QUll\rtetto quaSi una fantasia (hiarlpe, Mme Speranza Calo.
flüte

.

cor a-ng1ais et alto), ,Trio en fa dièze. •

MIM.' Jam-et, BOullrze, Gillet et Le· IMM. ATmand Ferté, Wct-mleros et
tfrane. Crugue. .

L'Oubli. Piano P:leyel
Chants populaire,s helléniques', Prix des ,:pIlaòes ; de"20 à 5 fr.

'f

'I

555
"

,

Dimanch� �O M:ars _Dimanche 30 Mars

j

début s'affirme une derníère f'ois pe­
samrnent et à découvert, sans résis­
tance,

!Le Sherzo, si onsgínal, à 4 temps très
trui:>ildes, tour à tour empcrté et cares­
Bani os'lé,cl1il'e d'un « Trio » en ré IDa­

jeur; oü chante
-

délicieusement une,
vdouee mélodie, dont le sentíment mé­

Iodique s'apparent e. à 'certaine phrase
bien connue des danses du Prince Igor.

Dans l'Andante 'chantc une large
, cantilène traversée de quelques épiso­

dés drarnatfques.
Quant au Finale, c'est une fête ¡po'Pu.­

laíre et l'on ne peut manquer de cons­
tater id l'analogi e des rythmes, des
thèmes "et des procédés d'ínstrurnenta­
tion avec ces pages. adrnirables du

�

Pince Igor que sont les fameu"t chceurs
dansés, »

Oonce'rto** (violen et orch.) Beethoven
ICe c�ncerto a éfé cornposé. en l..806

nour le víoloniste Chément, alors di­
reoteur de théêtre et violon-soño à

, Vdenne ; U· fut exécut.é 'pour
: la pre­

mière fois au concert donné .par cet ar­
tiste le 2<3 décemhre de Ia même année.
C'est le seud concerto que Beethoven
aít écrit pour Le víolon. II revêt la
forune cru'lle senate en trois. parties.
L'Allegro est caractér-isé par, un rythme
de quatr-e 'notes, sur Iequel seront
construíts 'les développements U1lté­
ríeurs. Le thème du Lar:ghetto est ex­

posê par le quatuor en sourdine ; le.
Rondo final 6'encháine' directèment.

1M. B. H'uIbèrma'nn.
'Stenka R�ine, ... : ..... ., .Glazounow

_ « Le W 0'1ga,� immense �t ,pIa¡cide.
Pendant de Iongues arrnées, les 'alen­
tours. du fleuve demeuraient paisbbles,
lorsque tout à coup apparut Ie ter,rible_
atannan Stenka Ràzine qui, à la tête de
sa 'horde féroce, se mit à parcourír le
WO'J.ga; en dévastant et en, píllant les

• VlilJe<¡ et 'les- 'Villages situés sur 'Ses
bOl'ds: Son 'báteau ,Hait' mmg,nifique­
ment paré, s,es voi.les étaient en !toie,
ses ramelS_ darées; au milieu du pa'vii-

, Ion, en ,drap d�argent, r,eposait, súr ,des
tonneaux reallJp!i6 d'o'!' et d'argent, la
pl'Í-llIcess'é . ,pers,ane, ca!ptive de SienIta
Ràzine, et sa maitres'se. Un jour, elle
devi,ni pensiye, et, .s'adress-ant aux ca­
marades de s'On maitre, elle se mit à,
leur ra-conter,qu'eUe ayait eu li'n sOlllge­
qrui 'lut· avait a-�pris ente SteIllka .serai,t

.',
,

Désirez-vous connattrel'adresse d'uneMaiso;n dormant en lecture non

seuJ,ement de la Musique françai.�et mais également et surtout teute
la Musique é�ra.,g�re et même des partitie.,s 'd'orchestre? .1
Ad1'es'Sez-vous à M, Max ESCHIG, 4B, rue de Rome, PARIS (Be)'

Té!éphone,: Wagram 09-0�. - Métro: Europe.
,·10 -_

_. __ o
"
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DilDli[J.1:ch�" 3'(J g'ars

SCfi1OCA' CA�T,(jlRltnvI, 3' h.
• P*UL� PIEDiELIE'VRE,;

� ..

SÁl.n:,B PtEYEr.' 9' h.
BR'ÀltoW;S�Y'.

\' silt£i:Fi' �E'S: .�,�ctiirÍ'r·EtJ.R,&;. I}) hI'
•

e
.

tA. P�ST()RiA,�. _. ,
.

CVok ·l'e·g- .prógr-a1ï'Ill'li'es' ·défal¡lf-es . d�mt

�tre, numét6 ,p'r�"Cé'de'l1f:)
.,

tI'- DU C.tfATEi:li:T; 't h, prêcíses.
c:€)�€:l:R'FS'.....c:G>J¡¡(Ï)¡NNE

La. Cr.oisade. des. Ent'àn.ts. G Pieriré'
-

.
'

...

(IL�¡;jñdè' mmsilta:l1e' el!ldí parties) ..

, �èUk lJé,g�tlrde;. és-¡;Waliit NL Paul Ale'"

]t(!tf·' Q(I llkfu.!O; d'e lI'a·t.l:ey: ,í. du 114 j�N"VJi.a])
19'(3), (I' U:i1rlllfêSll�1!tr,g's les i>'1tl�¡ li5Ul!§.llle
illOt!Jl"e'. é¡��llulé�, Ñf: M'ar:è\flt S!chw()b\, slÍ�

- d!n�li 'fI'àlI" '17(iJ1iigiilJ.1tl'ei i1dêe: de: �itOl�lI!.)Je:u

é'1!lÍn!um@:t'tpeuil!' S�:ft'êfl.éfe:r ·lei ;nhlê1;Il1e 6:\!'b
1'Mm�'B:1} da�lsl ��¡ .etü"v.e'atlW'd'éiSf dHIfé.rènt-:S
iíi:ld��itduS" q.N:i l''oo.i1f.i ieu.n:Nl, eM\ @dri-w�
}\It'J.!¡'Íf,' ré'dts';! lfi1' moi·rfe:' Jtié.ndwart'!l quti:
'\Ti�.' R�'á�'� 1& p'"étiits: pM:t\.'J.lÍnlS.-;: lillRl lé"

pir'etrX!. gui,.les Pé1Jl'C��ra!< lti ;¡mtpe, Iun0'-i

eê'liItl J[J t1tti fut}- i\J!llf@rué d'e! .l!e't�l' �­

Wt!1'lrl\s'e'; ,1(%' ,e'1ii1!alIltSJ èu.-'XJ<ru�g;-:- le

e]1eIlc' die' la'·cibét·dè! Mlá'l!S'�'iUe; <1'\'lIi' dut' leS'

:tï�rl1J¡l' :Wll.,1H ·clle ,1'eIS�· eftl])¡¡;¡\(_¡lYer soll·lt

�, n'efl!¡:; la' I\l:à1Ji.eil1ltfu:l', l'e pauvr-e' mut.

l!ú'lIn'lttl �íl4, res vi'�iita s'i'ilt· le ehe1tliw;,
d'lu:fti'es' èl'i.f"ll'ht.is¡:· ¡W-l'S6Rni<é't-Is' Gb.' eà.lífe
de' BagiH{j¡d ;'. GméigGlii!ê! IX\ <!}iui::"9"é'è:tlt Illn{p
'�m11s' a,P1Fê>Sé" desI i'Ò!ñoM'l'IJt,&� maWr flft

ó�e¡tJ;¡Y pa¥l'leui!' siofilV�n.í.r ":�teJ;s-; S'I!l'Jilt les
:fJ�rg�nñá¡g�st· <;1it'lIe

,

ghú�;giti' M. Ma,i'Ce:l
S'e'ñ:'W�},) pOUF' H�iit fMlre, rtiJc¡:Il'!>f!el" cette
e�srà;\iI'e. ,)I ,

/f." Són ttlü'i", lW. 1?J1"bTi s'1« Pi�Tn1él s'e.pilill
tlè' �eUe\ le.¡jetllcl1Eè;: n '1: v<ill :¡� ].il1.l'·éte'X1te
tFliIiiJ)é' e�OI8illj!6h m:u.s.Íi(taJa t'lu. les
él'ifillltiNl d',e'nlfoot'S' ti'e-'ñ!l!l-ilà\i'efit lÏU� large
]'lI1Iáléè, eh _p-'ttJ.Ifiet'fiiíit à' l're"illVl'eL fine

èU'l'tllétiÏ" o'l'tgfn'al;e" e.t UnJo C3''rlt1ct,è;r-'e: pàr"
tWttTie1": 'lbe" p0�e' fuf.' ainsi, tt-anlSf(Hl;ttl@
p'lW M� Màt't:èl1 gch\'mll' .pótIJ¡: .l:è�J lie·'
6'oilfifS\ ·d11l ·coriip6sjteroW él 'Ilr-it u.tl àutre..

ás'jjet!f;' l,e CiaJ.lltc{è':!'e,' sylÏnbòllïqu,è elti füt:

l'e'Sj'lfe!cttileusenHmf! cO.Íu,\er'V·ê;; :¡i¡f¡1á1:s· le

poète tin d'é,gàl@a" les'·.é'Miiii.e"lJ:-t.s, n'(')U palS
tiI�lml(!>" aTetiol).'i,d'[\a:lrtatiL'¡;bl!e.,. ,n¡:a·i,s. d�l�ire
vaste 's,eène lyr<Í�e, .. ��C!' trn't Ré;cita:nt
pOUI.' �:x.Plitq.1l1er' I? ,manche ...

dês fa!�
:fv� deS C�ltrS- p'our tt'a,dulI1e leIS lm-

i pr�io':rts"
.

diveliSM (tê" 1:1 fo,ule,. ¡{vee

deux soli-ste'S' P'ou,}" t5érs"ò;nnMl'él" tLeIS' hé­

'f6s dIT te'£fe' cróllSaJde fégenlCfaíte: MaÍn,

r Dim,Eïn��.e:' ',3� l\�ar_s

lIe pe·tit·, ruv·Eln)f�e. à qui. sa f.0t Iaisse en­

trevoir les �lelllàeu�'s .·efe· la lumiènè
, cé lcste, et la petite Ally� qui, par G'na­

Fi:ité, s'est, ilIl;¡'P)J",;é, Ia, 1illl's'siol'1 de":J;é gui-
�:v, pal" les d�¡¡j¡:¡:¡in6 ten'estoVes.' ,

ISouIS' cette. fOlJllne. n�u:'V,eJJ.e¡ .le- 'Po�ê.
. en , prose {lOm'lH�IM1,¡¡, loo, quatre, ·p'a·:uti.e$

.

sl�,í:v-antel'l (�'li¥�)C .Ies: ,Ji.ellx"oll.. e1lès"SOll€
sit\lJé'e<}) i:·

,"" ,. v'
1.... té. :f)é1>l'l't (lILa' place, il'1n,bhq�

d'lliné "ilJe des- Flandi'B6' en f:!:;J;2,: La
�llil). .

.
.'

II. La �ra:nd'Route �La ,g¡;:¡.nd<l�oU£e
énl;re; mre itmlIDans-e prafrre etrJil�el:mte
doe fieuils st., Ia. Iísíère d:,u\ll.le forêt, -

Ghalllc1e m�ti'fi'ée. de pl1Ín�..,)�,
ILI;, La' MeJ.T, (Úne g.Few;·a· de. ta. meu

Iyf:édit.etlfaoOOe." 'près- de Gênes .. Le- sab!'!!
»la'nl€. h¡.jot,c.S"0ti6· ;l'é .soleíl- avec. ses co=

qu'i.lles d'or et ses étoil es de mec vio>-
. l>ades�,.;. �

.

(Voir en outre no .'ill' rpfUge 1334.+
,

, FV. t5e S'mWi!\H' dà:nSj }8), T�m,.Hé'..
l;Lel. té!éUa,Ï'!:t'): m: eh.;, ¡:;"ra:nt. '"

UN\;'!lrfla(FiJi1Ï.'er : M. NI'tr.f'ò·n ..�

AIlailti : Milne �a;n�l LlWal.. ' .,

A11J1Jg.F::·,Mtne Yv., 81roG1Ih:¡e"'�
,

lil,Ií¡;f atri.èJ!e�, :- Mrnet Mar1i,nel,fi�
V;o'i.::x; ; Mlll1r�S O'd� 1lail·à21ac-, Jeanne

£uides, Arl'ette' T,aslí:in, YV; C�nl'llOr

(lW"'Eruf'-ren,lls d'e' la: Vli'TFI3 d'e, P'arrS'.
S'dus ra cíir.ection de' p;Auteu·r..

P�rix. des. ¡places : de Z: à tir fr.

£ÁDLE. GA...VEATj, 3 h,

.€:.0·NÇER;TS ...LAtMOtlREUX..
. Av·ec le cone ours de :

M� m<nesto '. Consoló, pi!aniS'te1.,
4� sy.mpt1Qnj"e:: en si· bé®.10I. B:(�età0'VBn

.��vòir n'" t,; J)8Jgé' 277).
, .'

Reves. Flo r,ent S'cllir11tb

,
iI,.'a-' s5..gnHicra-liiòn généraJe' ,Ille' tGette

relIvrè qJ!'Ï" fut· dOl1n'éê en l':rreill.iel"e' aU""

diiti 0'11" au' moil>' de' I(O'"(te,mMe' 19l1S' aUX

C(jn¡ce'rt's':'La'fi1tlll'reux, oous la l!l-iTootiCilI
á'e: er; GB-eVoIUaOl"d, es,t �lle!, d'tln� a�wa�
tl�iar .,ie:r:-S ml. �t'lie�4 .(l!O!e' l'on. lile: Ifeutl' a¡f¡,o

teinJdlre'. C"eS-t- comn{e U1V d�sesP'(l)IÍJr; e�­
ce1"JJlé: M:af& ill-ne' snutl1�'j)' êll'(!' qU'e-5tm.'D.
d'e p:r&ogrn:m..rrie 1'i.t:té�.'Í,rE" e'Fl la- eilr;.t!�tf,-s;.
ta:nlce� ,GeUe' reWl'e éllrrul}t'l'llte' '1111: s'éillll.

. fÜ'il·me' C'X1.'];lp'S'é· 'l'laT la d:;g<j neüe:..n.,.¡fS'se:,qUe SOR áiJ.ÍJ.'llTe tlerJ11lai)'e u�:m.d.'·il1f<!1ooiS'e'et
q\l"F :1eq'uie�t' peu ai peu: dJll� ¡;yt1lml,e: a'1!l

fil'!" et ii· Iíle:sUll'-e ·que SO'Ll' dêv,e;];0lP,P'eme:nt
s'llirè!ctne_ Da'ns Ièur et1I>'em(b!-e; les Rê;.

, Vé!!"'o!IOIff d'un cli.l'omattsmc· C-¡jtf6"Utlff.

, )MUSIQUE. MUSLQUEi
-

,�>

BioorUl M,AGASIN deVEN·TE
. Bicnrtlt

� 23, ,RUé dt!! la Pép�n,ière, ':PAR-I,S
,

)

. r
.

Téléphone : �ntral 34·38
.

, J

'. '"

.
-

.1

-
\

Samedi 5 Avril·Sa:médi· 5 Ayril
TH.' DU CHATELET, 5 h.

CONCÉRTS-.COLONN:è '

Avec Ie c¡;)ncours de :

,Mll�s 'M,-A. �as:son., d," Orsal,(Jv�G)lo­
nístes : Am,p,ar.lto Peris, cantátríce :

de
.

M. OHles, charrtenr, et de Ia
Cho.ralli' de�s Lycées dè· delmes- f111�s

de Paris.

'Ma- Mère I.'Oy.e Ravel

"9han$ons popu'laires,. narmonísées
Ipat .,.,

, G. PiElrné
.a) n pleut bergère ; b) Le roi Chou.

La ipetit� Choral-e.

:CòiUl6ttO pour 2 víolons (largo et ñ-

nale) .•......... , Bach
MIles M.-A Masson, et J. Orsál.

La lyre e,t ta harpe .... ,... St-$aens
La ,grande dhorale .

.

U ron:dê'autoul""du mo:ríde G. PiéI'r'lé
lLes Chorales, ..

..Jeux d'enfants"¡ La tOU¡Pie" petit
mart, petite femme �..... G. Bizet

Chi,ldren's 'COrr'ner .. :........ beb'us,sy'
..can.tique ... :................ G. Pauté'
Le maria,ge de Marion ." G. Pierne

lLa grande Chorale.

CtJansons populaires espagnoles .

.

M. de Falla
Mlle. Amparíto Petis.
Au piano : :\1. Eng'. wagner.

.
6.·Béatitude ,..... C. Franck

ÑI. Gilles et la grande Chorale.

MaFbrough s'en va t'én gOerre .

. G. F1erné·
La. petíte Chlilra1-e.

Concert díri.gé pat M. Gabriel Prernév
Prix des placee , de 2 à 15· f't.

PAUlS DO TROCADElRO, 3 h.

CONCERTS-PASDELOUV
Avee le concours de :

M. A,thur de Greef, pianíste,
Les Maitres Chàl1fMJr'S' (ouv.) Wagner

I
Symphonie éeessaêse. .. 'M-endehssO'hn
Concerto en la majeur; Fanta.isie

hongroise ,,, , " ' Liszt
1M. Arthur d� Greff.

Si�gfl'ied (ou\-ertllTè 'et l€S Murmures
de la ifor�tc) .. Wagner

Charlette Corday (ouv.) Peter Benoit

Cqncert d�l'igé ¡par M. F�or Arpaerts .

Piano Pleyel
Prix des lllaces 1 fr- !'jO ·à I) fr.

Sa:rnedi:5 Avril Adm. d� Con¡:, A", Dandelot et Fils.

HOTEL MAJESTIC, 9 h.

pianistê
,

, .'

'-.

Siei'Uána ., " ... 'd .. Auteur ine:onnu'

Deux SG:nat'es' . " . ". ",. ". gcaI'!átti

Sonate OlP. 57 ,..... Beethoven
ir sospiro....................... Líszt

Etude" �p. lO tro 3 ; Ballade* oop. za.
CllOI¡5in

E:voeaifion ,.,.:........ AIMniz

E!túdtf de C'oncert no 2 .. :. I. Phililpp

..*J�rdins �OU8 la pluie'f* .. C. Debussy

'Ed. Dúrand, Piano Era rd.

.• \I�isiil\iles. « Gr:amo.phone li.

P'r::iX des" p,}/tces : d.� 10 à: 20 fr.

Le �hampagne' Snfnt-Marceaux inspite leó campo'"

tJiteutú 'et �i9ifie l�ó' infètptèteó.
•

j
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Avril'<V�ndredi li Of. M(jtJ.d. de c@n:C._;�Félix DeIgrange.

13, I'M dli! Man.
/

Un 'so'ul 'RecitalF" ,

rv..

• I

:::E?'ianiste I,'

M. CHARLES LESUEOO

Iipp. Conrni: iei par, ses nombreu»
. concerte àla Salle Erara, soit avec or­

ehestre, soit en r«cifal, it se fit une
réputati01i! d/w·tiste sobre, )ntèllig,¡tñt
et de' grande 'virtuoSité. Plus particu: ;

lièremeni: Tépartdu en Suisse, it s'y:
{-a'it errtendre choque :année

",
dans

.

toutes les uilles. Ses plus: récents
concerts [urent à Lausiinrie; asee re»:
çhe'strlt. romahi!l;: sous ta dir�etton dit

'M. Ang.__ermet, O'U if remporta' un gt'(ltrd',

s'lieeès avet te C�neerto en, ta' m{l�eur �
, •

-
I

,

de Seltilrhann" pu,is' etl ,Hoüanr1.e' él'
dans Ze'Midi de la Ftan�e, á M(!ttton�
TOlllon," Nlcé, Cannes, Jf.:larseillrr,' ou
unantfnement; ,la. critilJ.,ue teéo.Tl1ttlt ús
gtanáes qrtl1lité's de' P'ianísf'e-oirt{¡,ose

,

et deJ grQIld music-ien',
Sa téeente nomúiutio!f comme pro-.Cel 'artiste" doryt Za oarFiè're Se! dé_ 'fesseur de 'iJilttuGsité, au Conserva_

velvppe' flttee la, pltElf !Jtand� rapid�té,. '�'to{re áe' Lausanne, 1I1«[g1"é sa ¡e'atiefllt é'lfnJ'e dil Con!Mrvat.oirè de LC;lll-
o" eaTJ>ière,. 'es.�� iu consé'çT'tttioIl' de, Són

.sanne, pllfs' à Par.is, ,dn maitre 'Phi: " beau taler,lf, I"

7 •

'EftniéS �ymt1honiques* Schumann
11 Ptéfúdes*, op: 28 ChOpinlbànS6uSe�\.. de DeJphes" f les f:oUh.es

d;Jhttll>àp,,¡* j La· Caftfédtare engJO'u.
U� 1 fi�· qu!a· 1111 re 'Ven' d'Oüe!fi* ;*La Filie a.iJ>-* �èhíWéux de lin**;
'*M:lnsttets"* � Les. �fl'S- sMi d'exqui- l"

séS �l1seuses"; Peu'X d'ar'ÚfiCilll*.
bebuss)f'slamey .:. .. ::•....

'

� Ealak.Ífew
'Ed. Durand. Piiano- E�aI"d.
"Dtsques' '" Gramopliónes ,if.

Pdx de's"'Ptaces : de 15 à: �'fI".

;
,

Dilba:tièhe 30 lWàr�,
·i}Oincerto (:piano et oreh.). Se-huniann

(Voir no 29, Jpa&¡'e' 1:,23).
1M. E. Consola.

Pal'slfaf*" (Enchantemen't du Vendre-
di-Sa:i.nt) : WagnerVl<:nchantem-êJit (ou le charme) du

"VÉi1l'd'rédi-.8¡¡,int, aiPfPe1é a'liS'Sr 'P'all'fo£S:La Praírte fledrie, a été écrí't long­
:femps avant le, re&te de Ia pariítton.

Dan-s son .beau Iívre, Le Drame Mu­
,sical, M. Edotíand Schuré décríf ains¡
.cette seène qui pnnd place dans le
.pr-erníer tableau du troíeième acte:

« Avant de remonter au temple', Ie
'Vieil amí de Titui"t"l veut couronner
'son nouveau ltialtrÉl comms l'OIÍ du
Saint-<Graa:l. II lui Of.€ le casque et
Tarmure noire. Par-sifnl se Uaísse faÍre

"
et se 'Pl1èsen,te ii l¡OU'S, t-êt� nue. dans
'la tunlque blanche de-s chevaliers sam,
tllJche. Ta!)Jdi� (lil'e Gurn<,mau7! rri'lllt la
:fêt.e· de I'inítré du Christ, Kumdry, en
.nottvelle Madelelné s'a¡genou'Ïl;le, Iuí
Jarve les ;pà�ds', les arro se d'une huíle
pl'éidéllse, et' des' essuíe de ses Iongs
chevenx, II la règande- avec sunprlse, et
.après , 'quelques 'Pàròles cOl1'satantes.
verse' sur sa -tète l'cau :¡Jurifiante du
'baptême pulsée à la source. Une paix
'prof'onde, une douceur mcónnue ínonde
l'àine de 'la fem¡me re¡pentie. Elle cour­
'b�, la tête jU'6qu'à terre et :paraH san­
.gloter ; mai-s' ces Ianmes sont l'e, pre­
mier instant de bonheue de sa vie. _

Parsifal, lui aussi, parait 't.ransflguré .

'1¡J l'eigavde àtïx alentours ¡ Ia jrrairde
brille de rosée, Ias lllerhe6 et les bour­
�eon5 rnyoil,ïté1t:t dlUh. é.clat insòlitè, léS
fLeur,S. lui ;panlent, avec une g'race en­
fan!tille. Il 's'êtohne de tant de .íole mi
jour d� trist,esse; il 1rfi,u,ve que la na­
tUf,e devNtit plenren et non :souri.r� à
l'aimi�'¡<l's:ii1'� de Ht mort du S¡>i,gnerur;
mais Gurnemarnz lui réponJd � Ce sant
1es 1a,rme6 dú repenti.r. qOO coU'\rrent
la pelemse, .

et dans ceUe r08ée, l'he'rbe
et la fleur .relèvenf Ir¡¡ têt.e. Ton-te créa­
'tu�i! ltspite au Réde.illJPteur et tre!>s-aille
de' joie devant Phomme })uri¡fi,é: --: Une
mélodie lar,gé, d'Uñe stla�'itè insinuante,
'connue sou:s le nmH de iillal'lne du Ven-

'I dredi-Saint', a,ccllIDpagl1é ce dialogue ef
v.a. mourir 'datl'S 'Ül) ,Mitlg)Qt de féli-
cIte. »

, , ,

,�es Maitres r

Chant�urs"" (�ragments�
symphoniques)' .:.: .... ".. Wagner(Voir no 26, ¡paige 52),
COIDcert dirigé '!Jar M, Paul Paray.

Piano Gaveau
Prix d,es i[}la:ces : de 2.2& à 1& fr.

Dhnanche 30 1\tar$
Adm. dé Gónt, : A. Dandelot et fils.

SALLE GAVEAU, 9 u,
45, rue La Boétíe.

MAIUA &1; TOBOUO""1'OHERKASS
cantatrice.

,

Avee le' càncaurs de :
'Mille Olga Mlkaïloff; píarñste.

Miráges*; L'Horizon chimérique*••
G. l"áu¡;é

P'flidylé*" j Éxfáse; l/e 'Manóir de
Rosemonde H. Duparc

II Serres chaudes », E: Chausson
Mme Maria de ToboUèk-TcheI'kass.

Nocturne (j. Fauré
L'lsle joyeu.e* ...•.. ,... C. DebussyMme OIga Mikaïlo!f.
Chañsoñs dI! Bilitis; Tril. Peèmes

(MaJllarmé) •........... (., DebussySxtraits des Histoires natueeuess j ,

II Sur I'herbe II ; Cinq mélodies po-PUlaites grecques ." Ravel
Mme Maria de Tobouck-Tcherkass:
'Ed, Dur'ánd Píano Gaveáu.
:'Disques « Gramophone n

,

Prix des places': de 5> à 20 fr.

Lundi at. Mars
B. :I, de C. '; C, Kiesgen et E,-C. Delaet.

SALLE PLEYEL, 9 h.
BLANCHE CONSTANT, pianiste,

M. dOVIAUX DE SCHEEMÁ'KEBy.
víoloníste.

'Soriate en ra min. ': . " R. SchnIiíann
Mmès Joviaux et Constant.

13", N,octurne u .. . �,,,,,, F. Cht,pinEf Vito '

.. ' ... " .. , , ,.. •. M. Infante
.MlI� :B1anche Constant.

.

Hávanaise"* ,............ Saint-Salins
Chanson Gitane M. Infant

, Mme loviaux de Scheemaeket.
Çhansótt triste j Soupfr .. H. Dupàr.cAdreu" ; Clait dI!- Lune* .... G. Fauré
'tamboUrin""

',' . . .. . .. Rameau
Ah ! mon dieu R. baparraM, F. Francell, R. La¡parra.
15" Rapsodie , � F. LÍszt

MIle Blanche Constant.
Chant du so-it ..•.. ,.. It Schumann

Mme Scheemaeker et MIle Cbnstant.
Utt!'l)duçtion et Rondo Saint-Salins

MIne JOYiaux de Sc:heema:eker.
,Soná:te (violon et J)iano'...... Lekeu

Milles Joviaux et CònstatIt.
'Au pian() d'acc. ,; Mme Mélicourt.

Demaa:ne.
'Ed, Durand. \ Piano PleyeI.
"Disques- a Gramophone »

Prix de.;: places : de f¡ à 15 fr.
,OC'

Chez ROVART, LEROLLE &. Cie
40, Bouletrard Malesherbes

GRAND ABONNEMENT -MUSICAL MODERNE,
(PAJUS.PROVl/VCél

1 •
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'« MUiSICA ''te Sté Franç. de Concerts

SALLE nss AGRlL:ULTEURS,' 9 h. - 8, rue d'Athènes.

, .
...

Lundt 3t Mars B. de Cone. : M. de Valmalète.

,SALLE GAVEAU, 9 h. 45, rue La Boétíe,

MAR�EL CIAM PI, Pianiste· DANY BRUNSCHWIG
avec le concours de Mme, .

Marguerite' NIE:L'KA,' cantatríce: Genevièv·e DEH.ELLY, pianíste.
Nadia B¡OULiA,NG)E'H, de MM. PierO' CO'P'PO,L¡A et. d. MASSo.N.

.

senate no 5 (Ipiano et violan).
. Beethoven

fM11e G. Deb-elly et M. Brunschwig.
Psyché. iPaladhile
Le CoHbri . Chausson
The red Cockatoo.. Blair, Fairchild
Extasy Morse Rumm-el
"Mme 'lVlarguerite N.1elika et M. Písro

CO¡PiPOla.
. Sarabande Mouret (Dandelot)
Aubade- IPrOVtll'lÇa¡le.

COUJPerin (Kreisler)
Sici.lien,ne .et HondO' Telemann rxvi-:
MelO'dia De saoata

MiM. D.- Brum;chwi,g et J. M3!ss�on,

Prélude et Fugue. eB mi min. ; Etude

si bém. min. ; Pr�lude, op. 104.
�

.

I Mendelssohn
-

Prélude, Aria et"Finale .... C. Franck
PO'Ul" le plane (3 píèces) , Prélude, Sa,

rabande,' "Toccata. CI. Dpbussy ,

Les quatre scherzòs* Cl;J.Opin
. .

." Piàno Ga�-eaú.··
.

" pri� -des. places : de 3 à' 2() rr.
,

I

Nocturne et CO'rtège. Líli Boulanger;
M. Dany Brunschwig et MUe Nadia

Boulanger.
.

Les FO'ntaines Reynaldo Hahn
Martin pêcheur; D'Anne jO'uant de

1'¡Espinette �.............. Ravel

Le Thé Krechlin
Mme Marguerite J\lelka et M. Piera

ÜippQla .

senate en sol mineur. Marcel DUJPré
. ¡MUe G. DeMBy et M. D. Bruns­

chwíg.

Lundi 3'1 lW,Iars . TH. DES CHAMPS-ELYSEES, 9·h.-

Piano Erard

Prix des places ': de 5 à lO fr.

oo·.
• _

,_

WINIFRED CHRISTIE,
Pianiste

.. (Sur, le piano à double 'clavier, Syst�m'e Em'. MO'O'r.) .

Prélude et Fuguei! (sol -maí. pour 01'- Gigue .' < .. : Arne

� gue) •........ : ,

-Bach senate , ;.·· .' : Scarlatti

'Carnaval* ! .••....... Schumann *Deux Préludes** ' ChóPJn
Glas _, .' ; Flor,ent Schmitt SO'natè*' Líszt

deux d'eau"* Maurice Rav-el Préluf;le et. Fugue* (la min. pou'r"
Le TiC-TO'C ChO'c*

·

Couperin orgue) ; ; Bach
.

Piano .Pleyeltà double clavier.
-

.. -

Vendredi, li �Avril
SAULE PLEYEJL, 9 h.

MBe PAST,OUR,EAU, ¡pianiste.
senate e-n mi ibém. (¡piano et violon).

,
.

Mozart
M'He Pastoureau, M. A. Asselin ..

La vie, est un rêve Haydn'
La truite .'........ Schulbert

M. J'Üsselin. ,

Kreisleriana .. � .... '.... . .. Schumann
MIle Pastoureau.

�io�I'ien'ne"ç,t Rig¡audQin .. Francreur'
Aria .,

- _, .. , J.-S. Bach

TempO' di mtnuetto "Pugnani
1M. A. Asselin.

'

Prélude et Fugue J.-S. Bach
BarcarOillle,'op,6£ G. Fauré.
L'lsle joyeuse D€lms�y

MBe 'P-aiStoureau.
-

Le jardin mO'uiJIlé ." IAlbert Roussel
La POU$sière .... Atexandre-Georges

1M. rossenn.
La va:Hée des cloches ..... M. Havel
Bourree AlJbert Roussel

MIla P-astoureau.
-Piano Pil-eyel f

Vendredi � Avril

MUSICA ». Sté Franç. c1e Concerts

Ail.'l'CIE'N CONÏSERVA lOIRE, 9 h.
2 Ns, rue du Conservatoire:

DENYS,E-MOLIE

QUATUOH KR'ETTLY

Avee le concours de :

.Mme Suzanne CesbrO'n-V.iseur.
(Euvres de Cha�son

Qu'atuO"r en la majeur.
IMlle' Denyse-Molié, MM. -Kre-ttly,

Taine, Fournier.
Nocturn,e.; NO'tre Amour d'Anta,n ; Le

temps des Lilas; Oantique à I'Epou­
se; L-e,Colibri.
IMIDe Suzanne Cesbron-Viseur.

P'Çdio�ce ; Sarabande; FO'rlane.
Mhle Denyse-MOIlié.

ChansO'n perpétu-elle.
)l\1rn1>e Gesibron-Viseur.

Ooncert (píano, viaran et quatuor à

cordés).
Piano Gaveau

Prix des places : de 6 à 12 fr. I

I

Lundi at Mars Adrn. .de Conc. : A. Dandelot et Fils.
y

.

ANCIEN CONSERVATOI"!l'E, 9 h.
.

2 pisJue du Conservatoire.

BRONístÀw. HUBE'(RMANN
. '_ " '_ "� Vieloniste" 'I" .: ".',

COncerto" mi mai � Bach'
Deuxième senate té min .. Schumann
PO'ème

-

; Chausson

'Ed. Durap.d.' Prix
I

En' bateau; CO'rtège; 'Meñuet.
,

"
'

.' Debussy (Huberman}
Danses espagnO'les** Sai'asate

des' plaées' : de '6 à 20 tr,
,

J;;�;�GRT¡'¡"A I� lrutr:w� ..�
"

,
' •.

_ :H. Avec le. conccure .de
'

"'.

'. NELLY MARTYL, cantatríce,
,/ MAD. 'DE",VALMA'útTE, píaníste,

" (OOIS VIERNE, organíste.

'" R. de Conc. : M. de Valmalète.

MAISON, 'GAVEAU, 9 h."- 45, rue La J3oétie.
"

Pianista

cis et craintes» ...... Baéh (Liszt)
Tableaux d'une ExpositiO'n •

Moussorgsky
SO'irée dans Grenade· ...• C. Debussy
Sumare, Laranjeiras D. Milhaud
AllegrO' cO'mmO'dO' Z. Kodaly
Burlesque; SO'natine Bela Bartok

Piano Gaveau.
, Prix des places de 25 à,:- 5 fr.

Lundi 3l Mars Bur. de Conc. : M. de Valmalète.

,
,I

,

senate (piano' .et violan'): P. Clausetti
.

MUes Mad. de Valmalete et Isnard.

Air de la Cantate p. "la Pentecote*.
'�

.. , Bach
MadO'ne ou Fle�r ': SGhuman�

,Clair de Lune;' ToujO'urs* .. ',' _Faure
, Mme"Nelly Martyl et,M�"L" Vie:cn...e.·
Andante .' :........••.. , ..

Fauré

Caprice XIII-� : Paganini
Chant 'du .SO'ir . '" i Schymann

Mouvement perpétuel ... '� .. Novacek
Mlle-·Jeanne Isnard.

S'pleens et ,Détrèsses .... Louis VièTn.e
.

. Mrrie ,Nelly Martyl et l'Auteur: .

-.

*'Symphonie EspagnO'le**.... E. Lalo

MUe Jeanne ISl'lard.
. " Ali' piano. : M. ,Eug. Wàgñer.

I

*Èd. Durand. Piàno Gà;véau., "

";-Disques'« Gramorphone )l.

:P:r�x de� pIaçes de 29 à 5 ,fr!.'
",

pièces antiques ....••. Auteur inconnu

,SO'nate en 'la mai : Paradisi
ItalianJl.. (XVJ'I> s¡ècle)
GagJiarda Vinc-enzi Galilei
SO'nate en ut majeur Scarlatti
Cilprice en si bém. majo Bach (Busani)
Prélude du ChO'ral,: « Je t'appelle. JSeigneur Jésus )) J.-S. Bach,

. V�riatiO'ns sur, « Pleurs, ¡plaintes, sou-
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�'Le'Gramophone
"
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oleudi 3 Avril B. 1. de C. : C. Kíesgen et E.-C. Delaet

SALLE ERARD, 9 h - 13, rue du Maid,

MARCELLE BLANQUA·RT. GASTON 'BLANQUA�T
Hal'piste

'

Fliitiste
.

MME BL'ANQUA�T, Pianiste
Avec le concours de :

Mme DOlorès de Silve'ra, cantatrrce. MJ\1. André Cap,let et Maurice 'Faure.
senate en si bémol ... ,.. J.-S. Bach M. et Mme ··G. Blanquart et MIle M.

M. G. Blanquart, Mlle M. Blanquart. manquart. •

Ballade en la bémol.. Henri Büsser Au matin j Trois Images lVI. Tournier
Danse des Luttns H. Renié Mile Marcelle Blanquart.

MIle MarceHe Blanquart. Improvisatiòns flüte et piano (Ire au-:
senate (violoncelle et piano). dition) '. André Caplet

, 'Sarmmartini IM. G. Blanquart et I'Auterír. .
.

MIne G. Blanquart et. M. iVÍ. Faure, Forêt j La Ronde j L'Adieu en bar.
Oan,tate (Larmes qui 'coulent). que j La' Croix douloureuse,Caríssímí

.

• 'André Caplet ,

Orphée*" (scene des Champs-Ely- íMme D. de Silvera et I'Auteur.
-

sée6') Gluck Rapsodïe , . .'. :'..... lMarcel Grandjany,Mme D. de Silvera, ,MM. iY,[. Faure iMHe Marcelle Blanquart.
'

et G. Blanquart:
' "

"Djsques « Gramophone ». '

La Marais .. -, .',- ,.. Rameau .

dAd¡agio et a"'egro con sptrltn. Harpe et piano Eral' '

J.-B,. Lceí llet Prix des ¡pr8Jces : de 15 à 4 fr.

'Les (Euvres marquées d'un double
a�térlsque (**) dans les programmes
de ce ¡;¡uméro sont enreglstrées par

"

Le Gramophone"

S 6, Rue Edouard - VII
APA�IS r 6, Boul. des Itelietis

A BORDEAUX; l'. A 11�es de Tourng
A MARSEILLE: 16, Rue de Noatllll3

R. C. Seine 39042

Mardi 1 er AvrilLundt 31.Mar�
, CERCLE MUS[CAU, 9 h. .

2Q, avenue de, l'ObservatOlre.
, Avec le concours de :

MIle G. P�rodi, ca�íatrice, MM. Geor­

ges Lafon et -LOUIS Morand, compo-
siteurs. '

diM. Perpignani et MUe G. Paro i,

duo de. S1gurd.
Entrée gratuíte.

"
, Musíca, », Société Fr. de Concerts.

SALLE ERARD, 9 h.
13, rue du Mail,
MYO BEYER

•
I

Avec le concours de :

Mrne Marie·Thérèse Noel.
et du Quatuor Oberdmrffer

QUintétte en ut , N. Daneau
MIle Myo Beyer et Ie Quatuor Ober­

dcerrrer.

Chansons Anciennes :

Per la Gloria G. Buonêncíní
Thésée (air de Veníse) Lulli
Ma belle si son ame G. Durand
Chansons .Pepulatres :

Cmcilia j Ronde des filles de Quim-
perlé E. Vuillermoz

.

Mme Marie-Thérèse Noêl.
En Kernéo. (En Cornouailles) : Notre­

Dame de Kérinecj Le pêcheur en ge-
guette ,........ L. Vuillemin

Arlequin (redemandé).. M.-Bernheim
136 Raps�iè F. Liszt

Mile Myo Beyer.
Le Secret G. -Fauré
Une jeune filie parle. P. de Bréville
L'insecte ailé , Nérínl
,

Mme Marie-Thérèss Noel et MIle

Marguerite Papin.
'-

.

Quintette en fa mineur ..... C. Franck
- MIle Myo Beyer et le Quatuor O.ber-
dooff.er. I

.

Piano Erard.

; Prix des pllfces : de 6 à 12 fr.

.Jeudi ,3 Avril

TH. DES CHAMPS-ELYSEESt 3 h.
SOCIETE DES, CONCERTS

DU CONSERVATOIRE
Sous la direction de M. Ph. Gaubert.

Ce 'programme ne nous est pas par­
venu.

.Jeudi 3 Avril

A.SSOC�ATION V'ALEiKTIN HAUY, 4 h.'

9, rue Duroc.
UN,E HE'UR!E DE MUSIQUE

donnée ¡par des artistes aveugles.
Quatrième trio pour ¡piano, violan et

vi oloncelle ,'..... Beethoven
MM. Lunín, Lelbelley et Bourdeau.

Air de Pamina de la Flute enehantée,'
,

.

Mozart
Air du défi de Phébus et de Pan.

.

'-

Bach
Son_ate ¡popr violoncelle et píano:

,

. Haendel
, MM. Bourdeau et LwLin.

rÒ:

,

L'Ane blanc................. G. Hüe
Sadko .. ,........... Hímsky-Korsakoff
Nel,l j Soir .G. Fauré.

Mlle l?e.lulze...- " I

Piano Erard
Entrée ,g-ratuite sur présentation de

ce numero.

"

Mardi ter Avr;il
TH. DES CHiAi\1PS-F..LY'.8EES; 9 h.

ALBERTE ,H�SKIA, .píaníste.
Causerie. de M. Romain Coolus sur

e Le P.aysage Musical ».
.

Au Printemps _ .. ,........ �ne�
Sous les branches

,
S. Lazzari

Gazouillement de Printemps. Sinding
Chanson de príntemps (dansé).

,
- 'Mendelssohn

Chant de. ta Nuit j ¡Papilions netrs.
.. Schumann
'Nocturne (fa dièze maj.) .. Chopin
Berceuse (rlansè)> ..... '.... G. Fauré
Au Oouvent .... __ .. ,....... Borodine
Carillons' dans la bale.. .. Vui1lemin
Campanella .... ',' '.' . . . . . .. Lis.zt
Le Glas (danse) , Flor,ent S¡chml��
Cordoba '

.. '," '

: A<lbemz
Soir:ée dans (lrenade ' Debussy
1.a 'Foire de So:rotchinsky.

.

iMoussorgs,];{y
Vel'saHles (frag. du Rossignol) .

,
.', 'R. Haydn

En Bretagne ...•.....•. Rhene�Baton
Sérénáde à Grenade ... ::... Alóeniz I, Pi:ano Pleyel

.

S�, DES QUATUORS GAVEAU, 9 h.

QUATUOR MIX'TE

MUes Gabrielle Pel,letier·.et M. Guy;
IMM. d. Canhapé et .I. Fa\:lre.

Avec Ie concours de :

MJÍe Mireili!e Monard, píaníste,
Quatuor sol min. (avec 'Piano):'

Mozart
Quafuor ré majo ' Borodíne

Le Quatuor Míxte.:
Quit:ltette en mi bém..... 'De Castillon

MIle M. Menard' et le Quatuor Míxte
Piàno Gaveau

.Jeudi 3 A'vril'
... IR. d€; Conc. : M. de.Valmalète. �.

MAISON 'GAVEAU, 9 h. ' 45, 'rue.:ca Boétie.

·ERN'ESTO� OO/N .$O'LO·
Pianiste , Alphonse LEDVC, Éditeur 3, rue de Qrp.mmont, 3, paris (2·)

Andante et Scherzo, op. 5 ... .' Brahms
Vecchio .Minuetto j Nenia j Gavotta i

Toccata Sgamb'at�
, Piano Gaveau.
Prix des pla?es de 20 à 5' i!'.

Prélúde et Fugue la miñ. Bach (Liszt)
Deux Gigues .• ; .... :........ Scarlatti
Sonate en ,ré maj., op. 28 ; Sonate en

mi bémol, majo op. 81... aeethoven'
Fantaisie, op. 49 .: .........•.. Chopin

SILVIO LAZZARI -.

Tapleau Symphonique pour orchestre
EFFET DE NUIT !

Transcription pour piano 4 mains

. .�.



\

DJardi 1 er ,Avril Of . .mond. de Conc. : Félix Delgrange,
SALLE PLEYEL, 9 h.

AUBERT,
,

Píaniste

'Ma,r,di t er 4:v..U d C e K t E e DIt
J

B. 1. e .i C, iesgen e ,-.' e ae -

MAISON 'GAVEAU, 9 h. - +5, rue .La Boétie.

ROL4NO' HAY,ES,
Prends·mor,,. ¡pOpr l't',i' .,.. , J,,�S. Bach
Come Raggio' ,di SIliI,......... Caldara
dephta (IhlF) '"., _ ,., .,.� .• Haendel
La Procession : � " César Franck
Souffl'e, souffl:e., v.e:nt dlhrver.

,

Roger Quilter
Près des sources de pallylone, Dvorak
Peème persan, de O,mark'hayam.

.¡ Santolíquído
Mondnaehtj ,¡Ieh hab.Im ]'·raum Gewei-
,net ',' ,','

. . .. Schumann

'Fisehel"w,!l'1se j rNacht ulnd 'T'raÜme.
lSch1,lber�

M�" Seigneur, quel m.aU" ,! 'Eutleigb
Etes-vous prêt "

'

... , ... ','" ' .. steWIJ;¡;,t
Vous peuvez m'enterrar dans :1'Est. '

, H.-T, Burleigh
Au piano d'aec. : 'M, W. Lawrence,;

Piano Gaveau.

. Pri,x dllS, places : (Í€, 25 à 4 tr

I.

lires· IJ.vpes mU�JÍ.cau,x à lire:

'Q E,'B U S'SY, ,p¡lr A,. :S1;JARèS .• ., . r •• , ••

' � ••
- '(Edition Emile�,Pa;u" fu;è�est·

, '"
-

I _,

� I

AL BE'RT ·ROU S'SEL, par Louis vtpLLEMIN (Edit. 'Durand' Í1't 1:0)_
•

, ,

. EDITION .M.UTUELLE
LA ,S·CHO,LA _ t:ANTO.RVM·

GoJ:>,el1n� ..49�02 �,69, Rue Sa;Ínt�Ja�q�es, Ch. post. : Bar-is 33:J:-79
"

',N,OS � OU'V.EA1'-J'TÉ·S
'

PI A.NO "R.pn�ea,u : �....... 3 50
'

Q"AflN01!lX :M',UIS'IQIJE VOeA�EPl'élude -pour >pianG ... ',' ... ,�r. 2 ,50-
'Q. FAI-L-AT ¡

, d. DAG�NQ ",

Ronde pour plano............... 2,50' Mlez-vous:en, Sous,lty (,rolldeau d�, Ch....

G. D� rJ,.I:ONOOIiJ¡RT d'Orléans) , ,3 ,.
Petite 'suite çlassique .......•... '7 • �.- DE LlaNOOURT
Pu�u.(! et, F.ªntais.ie sur upe cantilàne Cinq mèlodie.ll pour .contralto .�. 8 .'

, � • 7 • " 'L. DE SERR-ES
A. 8.EI;lLEYX Le dal'dLl '.élos (£l1ite de cing ,posmes

p,rélude �
:

�'"'' r" 2 50 pour :UJle voix de femme) ,. ,6 ..

P'J.lgue , .,..... .. . 3" En,vri franco de la nolj,c,e. I

Tous no'S ,prix sont,nets. majeratioYl"Compri-s¡:l. iR'6g. 'Com. Séine �;5'1'5.

\'

"

,
, , .

\

565·
Jeudi '3 Avril « MUSICA ». Sté Franç. de Concerts

ANeJEN GONSERVA:TOIR-�, 9 11.

PIE'RRE
Avec Je

/'

- 2 bis, rue du .Conservatoíre.

FO:oL, violoniste
eoncours doe

¡"'l�lène SCHOPFER, píanísts. \ '

. Prélude ,.'".".,,,,. Bach (Kreisler)
M, Píerre Fol. Au piano : Mme

Pierre Fol.
L.e ''Uret ......... ;.... P. de BréviUe'
D'est -í'extase .. "

.. " .. ! . .. .. Debuss¡y-
Apaisement " Chausson..
Nicol�tte ... ".................. Ravel.

lMm.¡;; Lucienne Ruaud.
'Premièr� Sonate Schumann;

MIle Hélène Scho!pfer, M.Pier,re Fot ..

Piano Plevel
Pri]\: des places : de 25 à 4 ,fr.

Lucienne RUAUD, eantatríce,
Pr.@.mière S,onate A, Honegger

Mme Hélène Sch<opf,�r et M. p, FD!.

Le"parfum impérissable .. G. Faure
,Investitul"e ,.... Ro¡bert Alger

A Uln '[eune gentHhom,me. A, Rousse:
Mme Lucienne Ruaud,

Allegretto , :,.... Porpora
Intra�� , ". Desplanes
The Farmer's wedding old Englis¡h

•Tri,p.le H�mpipe, ,llarlI;l. par Moffat
Lnuré (violen seul) , .... ,...... Bach

• r
,

t .i

-t.

But. ele COnc. : 1'1. de Valma�
,

HOTEL MAJESTIC, 9 bl - 19, av, Kléber.

W�LTER ¡SGHAlJFUSS�BONINI. pianhk:.

,
j'

•

G.-Z, 'HAl-I:VY. ténor , et Rolland, BOCQUET, composíteur.
Sonate** (Clair de Lurie), Beethoven Prill-temps Roland Bocquet,

M, .W. Schaufuss-Bonírn. M. Halévy et I'Auteur.
Les Moissonnèuscs Vassilenko Ballade j Souvenir' j\ Nocturne j Cani-·
Rêverie du jeune viUageois. eule ,' Rolan_çl Bocquet

. Moussorgsky M. W. Sohaufuss-Bonini.,
.

Chanson du Ieune Aliocha Popovitch,
' Au 'I¡JGrd 'de Ia Mer j Romance; NUlt=

- '

Gretchanínow de "�n j Hymne à ta Vie.
M. Halévy. Roland Bocquet

Nocturne* en ut dièze ; Valse" en Ia _M, -Halévy et l'Auteur
bémol '" , ¡ Chopin S�na.te;no 4,; Trois Pr.éludes j Ba,lIade"

R d· 11 .ll" 1 Eroica ',' Roland Rocqueta,psj) .e" no" -, .. : Líszt M. W, Schallfuss-Bonini.
:¡v.r. W Scl¡.agf,uss-B01ünt. ,. 'Ed. Durand, Piano Gaveau,

NUlitt dans,la Fo_rêt,','Ladv Ro�a j A" Pr;ix des pla,ces : de 15 à 5 fr.

.laudi '3 Avril B: I. de C. : C, Kie.sgen et E.-C, Del�et
S.�.LiVE DES ÁG!RICU(LTEURS, 9 b. - 8, "rue .d'AtJhènes.

_

. LA MUSIQUE'ET LA DANSE

••,.DE LA, GAVOTT,E AU SHIMMY

.Ie:odt, 3 Avril

Hístoríque humorístíquo -par Louis VUlLLEMfN
IUustré par Mmes

Alberta. Heskia, Henssl'er-oampiche, Gllneviève lone et M, Yves. Brieux.

Histo"iqu� ádanses anciennes et TO- I Danse petite Russienne. Moussorgsky
maniique,s.)' 'Danse espagnoíe .. '....... Granados-/,

Gavotte fd:ans.áe)
'

,.... Haende-l SeguediHas.................. Alheníz;
Pavana .. ,............ Gabriel Fauré Ronqe des Fi.lJes de Oúimperlé. '

Gigue .. __ .",. '"'''' .:... , .." , ... ,. Scarlatti Vuillermoz
Rondeau « :Le Cou{:ou ;, Dwquin La Danza (Tan�nt-el1e. Kalp(}litaine).Bourrée " � .: J.-S, Bach ,Rossini
Mazurka, en si bémol ChoJPin """'k W rk Debussy-Mlisette, haI'lUlonisé ¡par ,.... Tiersot

e a ' .

Paris est au ,Roy, harinonisé ,par Co<rdace _ "..... LazzarL
We'l,erlin Tal".C:ntelle." , .. " Moszkowski

Les Belles Manières, 11,8I'Illonisé par S-himmy (Caramel mou) dansé,
_ •. , Ferrari . Darius Milhauà..

Valae•.en lit ·:diè:çe min.; p,Glonaise. .

Au ¡piano : MUe VM EYlldho<ven.
en' la bé.mol ... "............ ChQ¡pln 'Dí nI I

.'

Histol'ique' ('danses étl'a.ngères et mo- .. ano r. eye
dern.es,,) Pri:¡¡: des 'places : de 5 à l5 .

.fr.

. \



561

lWIa ...di ''1 er Avril Adm. de Conc. : A. Dandelot et Fils .

.SALLE DIES AGRICUiLIDEJ)íJ;l."S., 9 h.

S�>ROESCO, chanteur

d'un auditeur ealme et dísposé à eu":

'hlier, pour un instant, toute I'agtta­
tion.. de notre m.od.er.ne' et tT�Id'lj.nte-
vie.

-
.

.

M'M. A. Auà.oli et' P. Reitlinger.
P1'a:nG Pleyel

"Edition Durand .

Prix. 'des JPlaqes : ·de 4.4 8 !" .x •

•eI'C'v,edi .2 AVJ;'il
. duo vérítale, voíre .c'on!éertam,. car le-s
deux protagondstes .panagent let> :sen­

í.íments qu'fls ex¡prj-¡;nent. »

Env.!I'l. cate Senate .est de iPf,(il[í)9r­
. Ue,oo normales, ,U;q¡lj.d;-eur .veat. admettre
q:u"i� 'tl� trouve, .au CQiJ'C;é):it, en -f'ace

Ave.c l'e cencours ·.de .:

Marc.el ,DARBlEUX :et· Gustave CLOEZ

p'Anne qui me jacta de ta neíge t
D' Anne jGuant de. I'espi nette. Ravel

, '!lVI. stroesco:
L'Hymne au' .8Q1leil** (Cog d'Or).

.

";. Rimsky-KoTsakoff
Berceus.e** Fauré
Tambourin cl),inGis** ...•.. Kreísler

M. Marced Darrleux.
aeuttque japonatse Pierné
Quatre PGèmes híndoua . M. DSl'l3Jge
MarGuf � . . . . . Henri Raib.aud
Green D�:w;sy

M. Stresoo.
"nisques « GramÜlphone D.

Piano Pleyel
Prix des places : de 20' à -4 frl.

Caro m iO, beN!'" _.. Giordano'
SOIlit.ú.� :C!""'-"m:p:!ifre i ·1Ç.muiY .;F'jdèle,.

Brahms
t,locturne FxançJ�
AIl1�ur d'A;ntao i Sé.renad.e Ita¡litmnll·

.

. Chansson
Triste· est 'Ie steppe .... Gretchaniuow

]M. Stroes.co. ,

C",,-n!Son :Lo,u.is X'.:II ,et ·Payan�*.
Coupertn

Chant du Soi:r . .. Sclmmann
Tamboui"in"'* Leclair

1M. 'Ma-rcel Darrteux,
R6J1�

-

" Wagner
Si}rénade' flo,rtelJ.t:in.e- ".,' ., -Duparc
D�IlI'3Jo.de, :-........... Sy,lvi'0 Lazzari.

J :\

J' MUtSlIC'A .» •.Sté Frram�. de ,CoOlee,rtA;
,

.ercr,edi ,2 4vr;U
SALLE. GAVEAU, 9 11.

"

'

45., "rue La J;lo,étie;,
,

AMDRE SALOMOB"
Avec le concours du �. ,

'QUA'TUOR ,CAREIMBAT"'�,
Louis Carembat, A'. Massis, Pierre 'NilIajn� ,R�M Ch:í�¡tle:t.

l,
'

..

.

neuxteme 'Qu'3Jfuor ...."

Gabriel Fauré MM� A. -satomon, L, 'Carembat, A."
'Sonate epi�no et deux vioions). ,'Massis Huot -p. ¥iUain R' Chizalêi '

,Darius Milhaud .... ,'
.

".' ". ,,, " ',"

..e�mcell't (pour plane et :vi¡¡¡Jou) ..

Plano Gayeau
. t ETljl,est Chausecn 'Prix .de;s :phee,s : (LE) 5.:à ,F,i.Ü·, ',.

J' •

.ard. '1er AvrilDlardi {er Avril

LA L13.NiE B:OUSSIE, 4 h. SALLE BE LA ;FEDERATION
58, rue Pjlgalle·. DES AI\TISTES, � h.

.. DQoNCE-R'TS�B'ASTID.E J53, avenue Wagram,
TI"io en Ja ;.......... Saint-Saêns MUSIQUE MODERNE

senaee '.' , ,. -André Lermyte
"

Sonates piano, violon .. Eug. Lacroix
1M. Dangréaux -et 1'Auteur. -Mlles G. Laeroíx et G. Theis.

Sur I'eau G. Hüe Dernier parfum Louis Serre

S'_éhérazade'''' Ravet Les yeux .. : A. Belowski
Fantoches '. ',' . . . .. Debussy La GIGche qui marche; Requiem.

tMJ:le .Marcelle Beer.
.

Sehumanh.
� Tl"Ois.ième Trio ."....... Schumann MUe Alice Gault et Mme Devalnez,

S· DE" QU''ATDORS' GAVEAU .. h
Deux'valses R. Lenormand

.'

.

""
'

, , 'il ..

'

Soit:ée dans ·Grenade.... C. Debussy
, Q:UATUOR LOISEAU Scherz!) en si míneur F. Chopin

Ml\'I., LÒiseau, ,.;;'G,uflR:l.ent,·' ,Chantilme, SeguidiJJas** J. AJbeniz
.

,

-

:Sarraine.
.

. "MUe Ir:eyne .Starikoff.
.

QJU1.tuor ......• '.' ..••... Louis DNmas Un pGète j La yieillesse de Phryné.
[¡e Q1+atuo,r.

.

, .

Paul Schultz
SGnati! (piano et alto). L'Auteur.

H. Cliquet-Pleyel Au SGuvenir de Bach; BarcarGlle.
:Mm£ Loiseau et M. R. Chant'Óme. Eugène Lacroix

Dil' cbansons �nfantinès (lre aud.) MUe G. Lacroix.
(poèrnes .qe Tristan 'l{lingsor).. NeU ...•...... : OJ ••••••• Gabriel Fauré

.Gabriel Grovlez En. �ttendant le réveil i Les MGnta-
!MUe Jane 'Laval et I'Ar/teur. gnes de Beehparmer ... Lenormand

QllatUllr ,(lro aud.) .... " .. A. Marot ·Ali p,j,ano : rAuteur.
Le Quatuor. - de voudrais vous pGrter des fleurs;

·PjlbUQ1�.,..eaa . :t.'Amóur vrai G:. Ep,(}TCk
I!!.me CéeiiLe Wiusbacl{ et l' Aut'8ur.

Adagio �t aHegro.· A-riO'ste
Vmanelta Fiam:el!li
.IJorldG Bocebernni

M. René Schid;enhelm.
1\.u piano : MBe Stañkoff .

Piano PleyeL
·""Di.sques « Gramophene �.

B],l-t. de .Coné. :.M. de Valrnalète-

.

SALLE DES AGRICULTE.URS! 9 h. - 8, }'1:Ui) d'A.thè�es.

.MAR'CEl 'CHA'U MUSA:R;D,-viol0ni�te'
Avec le concours de' M. Emil�' Nérj,IJi, cemposíteur.

�Gnate en mí min. ' (au ¡piano , l':Au·
teur) :

'

Emile Néríní
*CGncertG**. •

,
.. ', ..' Mendelssohn 1

•

Romance en fa···.: " BeethÇ)iV€n I

rp,�J.ldlum undo Allegro**.
Pugna-Hi ·JÜeisler

P�pillGn , Fawé

'''In:trOducUcn et .Pondo. CapricdiGsjG·*�
'. '$amt·Sa�ns

An piano .d'.Çl¡0C. �. Mme MondPn. :',
'Ed, Dlílr�eI.';· ,

.

Pian9 Gfav�au:.
·"'OilisI!J.UI,8S « ,Gr.ameJiPJ:ilPJIles '" '

prix de.s places : d.e. 5 ',à 15 fr:
•

,Jeudi 3 Avril
..

Mercredi 2 Avril

B. I. :(:le C. : C. Kiesg,e:o. et E.-C. D,elaet
.

SAllLE EJBAlRD, 9 h:
\ 13, rue du M.aiL

;QUATIJi()R IOA!Nl'JJiE'Ll..E
MIM· W,. 'C!ao,1Ire;I�e,' Q. IYlj'gnoi,

E. Ginot, H. ·,Lopè�.
Premler ,qu'aJu,G¡r "en fa'L lil.e,e.th.Glven
:O.uatuor ... : ..... , .. :..... et .)),eb·,u,s.�}"
Qualllor 'en r,é .•..•.. Tschai].wwsky

Pnx d'!7S ¡pha¡ce.s : de ,5 .a 15 ,fr..
'

CAMElLiEX)1){;.9 h., 241., bout Rasp'a;i-l�
I,.A. ,MAJSI.Q.,tJ!E RDUMA-I.tlE· .

Ca.useri-e d€ M. Itobert D.ez�rJláoo.·
A¥ec I·e ccm0ç}UiI'� ·de' :

,
M:r:nes Ma(Jeileine -Lagarde,

!dauey� So}eten-s '

en MM.. Zighèra et A,lIe-ssandresco'.
CEuvres de : ,EnASco.,:A1t.eseG, ,A)e$$an-

dí:esco. -Slain ,>Q'o,le'stan.'
.

Piano Pleyel
P1:ix d�s ,piaces :.2.'50 ,à 5 fr.

I'

,GRAIlil'D AQVI,Pfíll:rIHEATRE, 8 b. 30'.

�LA SORBOl';¡'NE
C,EiRCILIE _M,USICAJ. UNIVERSITAJB£

J( 'Bon$ar.d et la ..mu6jque de son

temps )1, par M. JiU�;en Tier.sot.
Avec J� ,contr.ouxí:l de :

Mmes Malnory·Mar.seH1$:lC,
.S,u��n.e Pelletier,

MM. Saute-let et BrGchard.··
ffiuvr.es de Gerton, GGudimel, De �as.

sus, Janequin et Ph. de Montj.
,

P�-ano Gaveall
prix des [llaces , 2- fr. '5O

P�UT 'I't'Ü� ail:l0nnés : 1 .ÍT, W.

•

.. Compagftie,,"'pa'nça.fse de :RA'Ò�OPHONIE', 79, Boufd. Haussmann,. Pa�§

RA:DIO-C(J"CERT'S'�RADIOLA
lLa!1!adi.o·p:bonté r,elld lie, granéis' serv'i�es à ia ,M'usique "

\ •

em dJtrl!l<S:aoU.es aUllJ1es de GOS ::Col'lteJJlP.ora�n-s.
'Dewll1l4er J'\�ms.e�me.nts. pPUÍ"Po�tes .PlU'fait� .cJ;ws C.!I81Ms, UD� JlJl¡¡taJ¡raDts, cat�. �te",j ,

119, B_l_lffl,rJ!l :Ila".ssttlan� - PARlIS (8!) . �:!

Elltrez ,en 'pa.ssant au

'B,UREAU MUS'JeAl
32, �ue Tronctlet ;:

loBS ,y lrouYem des .i1Iats ,ourfen las 'onew



SALLE ,FLEYEL Le MERC�EDI 2 AVRIL, à 9 heures

SOCIÉTÉ

à s. M. 'I� MUSICALE

INDÉPENDÁNTE
. l

AUDITIONS

la
CINQ PREMI:ÈRES
Entre autres CEuvres du plus grand '¡ntérê.t musical ':

ROMANCE '

... et.. ÉTUDE en ía díèze ,SONA'!':!;: en si ......... .... Pour
pour piano

'd.e-rI:\OGE,R-DUCASSE
piano et violen

FEB:v:FtE-LO,NGERAy I'"
'

.

l"
, \ de �

M. Pie�re REITUNGER, vï'oloniste,
est le fils du granld pianlisfe Arnold

Reitlinger. Né à NeuNly-s1}r-Sefne, il
montra très jeune des, dispositions
musioales qui Iu.i 'valurent, à 1J ans,

-

d'être très. remarqué.� Au Conserva-,'
toire, il fut l'éIève des maitres Fir­
min ToucHe, Tourn:emire et. 'Lefort et
ohtint son Premier Prix (1�r nom¡mé)
en 1920. A cetie époque, eng�é avec

son frère Guy pour une tournée .en

Amérique, il y obf!ir¡t des succès ·très
marqu·és. De retour. en France, il
donita de nombreux concerts ,en pro­
vince et à Paris, et 'quoique très jeune
s'est fait déjà une très belle réputq�
tion.

.

M. André AUI;)O�I, pianiste. ' ,

Né à Marsf!li'lle, fit ses étwdes'd'abo:rd
dans sa violle natale, puis à Paris,. au

Conservatoire, ou if remportaU un

brillant premier prix ·(1 er' nommé).
Ses maUrés à Paris fur-ent l. Phi­

lipp, Roger-Ducasse, Batalla ét Fal-.
kenberg. En 191�, 'il remportait le '

grand prix de virtu{)sité Philipp. -

·M'a!lgré ses attaches à Marseille, au il 1

est professeur du Cou·rs supétieur de
Piano au Conservatoire, sa carr.iêre de
virtuose se poursuit tant en France_
qu'à l'étranger. En avril, il est, engagé
pour deux concerts à LDndreIJ, 'qu Wig-'
more�Hall, et se 'fera, entendre de noU­
veau 4 Paris.

¡
• .'"
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mercredi 2 Avril

B . .I. de C. : C. Kiesgen et E.-C. Delaet
SAiULE PLEYElL, 9 11.

2r2, rue Rochech-ouart.
S.M. I.

Sonare (lre, audition) .... Paul Léví

• L'cenvre , débute par 'un large thème
choral en l'a bérnol

, inineur, et, thème
est.1'élémen,t principal de tome Ia So­
nate, Après sou exposition assez di­
ver-sement variée, apparatt le 2- thème,
d'allure chaleureuse ; après cett e nou­

vefle eX'Po's�,Lion, 1e thème prineipal
sert de développement.

Ce 'développement paesc par des pha­
ees musicades de caractèr e tautót som­

bre, tantêt dòux et frai.s, tantòt : très
passionné. Après 'Une grande envolée
suivie ímmédiatement d'un·" decres­
cendo ». dans Iequel 'On dístlngueva les
deux thèrnes princi¡paux se ruêler, le
chora-l du. début réaPlPa,ralt: Puis J'au­
tenr se \'Ser,t de son principal thème
pour écrire une .sort.e ·çI.'aUegro cha­
Ieureux et vivaert qui :¡per.d peu à' peu
de sun ardeur pour at-river au mouve­

ment initial de' ce premier rnorceaú
qui se termine 'par un raJIl'P01 du 2-
thème.

Le deuxíème moúvement débute par
une phrase largement chantée d'un ca­

raotère frais et charrneur. Après une

courte exposibion aipparalt Ull nouveau

thème exposé mélanccliquement, puis
peu à peu chaleureusernent. A ce mo-"

ment, le tfième du rnéa:m:, réapparaït
dans un, mouvernent nouve-au qud le

, rend :p¡us doux et plus fluhde. La mu­

sique s'élorgne de' sa tonalité .pour al­
ler vers des modes étranges et, après,
un mot-if. lointain, et sombre, Ia der­
nière partie (fínaile) commence sur un

thème
'

d'une allure rythmíque très ac­

centuée, Grand ,dé'VeJ.Qppement 'extrê­
meunent varié ay,e_¿, rappcls frécjUents
des iJhèmes pri.nci.;paux de la Sonate,.
traltés dans des rsthme5 ·si nouv·eaux

"<Iu''On a peine à les reconnaitre, mais
qu� donnent à ce flna:le un ,c3ll'actèTe très
5¡pécial. L'reuwre se termine calmement
paT nne iphra,se mêditative qui ramène
en dou.ceUT le thème ]Jrinc�]Ja'1 de la
Sonat·e (,thème du début en forme de
chora:l).·

M. Rolbert C8JSadesus.
Sept pi�ces pour guatuor (lre and.).

!Michel Rosen stein'
•• Le quatuor Ca,p.elle.

.

1.a Cornemusa; La Biche. ·Boulnois

MUe Sirlbain et Mme Boulnois.
Le Chant de_la Mer, poème Ip'our ¡pia-

no G. Samazeuilh
Le Chant de la Mer., composé en 1918-

19:19 ¡par l'auteur, sur la cote basque, a

été j01lJé pour la première foh en mars

1920, à la Société Nationale, ,par Mme

Ma'l'Ig1uerite L'Ong. II 'se diiV1se en tr:ois-

" par,ties.
'

.

"

,

,.I
,

"

La premiere, Prélude, décrit un

Océan majestueux, paisible et cormne

éni,gmatique. La seconde : Clair de lune
au large, expose, índépeudammcnt des
bhèmes de sérénité nocturne, un theme
d'émotion hurnaine, qui au cours du
morceau final, longuement développé,
pi'end peu à 'peu toute sa signification
expressive, et se' comíbine áll'X idées de
caractère évocateur qu'indíque le titre :

Tempête et lever du jour sur les ',flots.
Le Chant de la Mer est publié par

j\f¡M. A. Durand et fils. Le r eg retté Gas­
ton Carraud lui reconnaissaít (( une

rare arnpleur die sentiment, "de vertu
évocatrice et de r éali sation pianísti­
que; le rneíïlleur ouvrage, sane doute,
qu'ait donné jnsqu'ici I'auteur, un des
plus remarquable s élèves de M .. d'Jnidy ,,_

M. Robert Casadesus.
Sanatine" (,2 violons et ,pian-o), '(lre au­

dition) ... , .... '," ... André Pascal

Cette Sonatine ponr 2 violons et
piano compreud, troj" pièees enfanti­
ues, I. Le Matin, II. Au 'I'ravaíd, III.
Le Soil', 'èt peu't se jouer également
pour deux violone 'sew's 'sam; en com­

promettre I'esthét ique musicale. D'exé­
cutíon fad le, cette ceuvre a voulu 1'.00-
ter empreint e de ,gaité_ et à la portée
de taut le monde.' .

. M. André Pascal est en outr-e-Tau­
teur. de 3 Fables de La Fontaine mises
en musique pour chant et piano, d'un
Quatuor à cordés. de Plèces pour vio­
Ion et de Nocturnes pour :piano.

. Wle G. Besnard, iYI. R. Barras et
l'Auteur.. '

Romalnce j Etude en fa díèze.

/

M. Audoli.
'Roger-Ducasse

,

L'lle de I'Oulbli '(lre aud.). 'Wertheim'
"MIle Germaine Terna.

Sonate (Ipiano et violon) (lre audi­

tion) .,........ A. Febvre LOThgeray
Titre et soU'!?-titre de cette \Sonate

sont assez' eXlp-li-cites. de mêtme ClUe Soon

p'Jan a]Jparaitra, à l'al�di>tion, suffisaJIIl­
menot clair ¡ponI' que l'oeuvre. ,pui·sse �e

-.passer d'analyse.
. ]l;fusicalement, 11.a.uteur -se souvi,ent de
deux opini,ons, émises av-ant la JeUre.
S'il croit ne ¡pas Ipartagel' la première,
rec'Onnais,sant une oeuvre de' facture
touffue, cOIDiplexe et tr'Op" taxssée, il ad­
met sans réserve la sec'Onrde, eX'Pl'�>IIree
par M. Manuel Rosenthal: (( L'll'Uteur
n'a pa's ipell6é qu'ia -soili indispensable
p'Our rèndre une reuvre vi-vante, que
les deux instruments employés fussent
tr.àités è'Omme d'irréduJ:tihles WlVel'Sal­
res \Se liVTant un oomlbat' sans merci. ..

et c,e. au gra,nd dam ,de l'all'òi-teur
convié, non pas à c'Ompter, mai.s bien
à enoois,se:r l� 'coups de ce match

'inatten.du. Au contraire, il s'agi-t d'nn

i
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Extractos de los Juicíos C�ticos
emitidos' por la Prensa; acerca de los

èónciertos celebrados en Madrid

" : en el "CÍRCULO DE BELLAS ARTES�','

el�7 de Abril de 1922,
y en el "TEATRO DE LA COMEDIA"

,

el 3 del siguiente mes de Mayo;
en Barcelona; en la "SALA MOZART�',

,..: el ,9 de Diciem�re de] 92�,� . ,

en París, en la "SALA SAINT-GEORGES"
'- ,

,

ellO de Abril de J924, y

,

en Tarragon,a" en' "l.A FILARMÓNICA":'
el 29 de Abril de '1924�

l'

j.

',C

, (

BARCELONA ., Ronda .de San Pedro, 58
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(c.A. B. C.», Madrid, 28 Abril 1922.

P�ra 'presentación de la joven artista Pepita Díéguez, Ja sección de m úsica
del Círculo de Bellas Artes organizó un concierto, que se efectuó ayer a las

sie�e de la tarde, .e,n lo� salones del citado Centro, ocupados por una distin-
guída concurrencia.

"

,
,.

.

.

Pepita Diéguez, una gentil víolinista española, que en 1921 conquistó �el I

primer. premio �el Conservator!o. Real de Músicaj-de Bruselas, posee un gr,an
mecarusmo, unido a un exquísíto ternperamento... El Concierto en do, de

.

Haydn; y [as obras de Vitali, Crickboom' y Wieniawski, fueron ínterpretadas.
con sorprendentes alardes de virtuosismo, que fueron premiados con cala-

, ro,�os aplausos.
• �.

;fu'
�

�

�.',:_� (�

ic HERALDO DE 'MADRID»,
.

del 28 Abri1192�.:'
.�

", .

: • ,,''''' ....
. i..' � :

En estas columnas -dirnos cuenta el pasado año, del definitivo' triunfo
obtenido por la señorita Diéguez� 'que alcanzó el primer premio de violín
en el Real Conservatorio de Bruselas." En el recital ¢e ayer ejecutó el Con-'
cierto en do de Haydn y obras de Wieniawski, Crickboom y Vitali, revelando
en todas ellas un, te1!lpefam�nto sensib!e. y depuradoy una técnica limpia
y �egura .. El audlÍo�1O 'prem!ó su magnrñca labor con efusivos aplausos. '

. El éxíto de la señorita Díéguez en este concíertozha consolidado su gran
personalídad artística. � ...

y -,

« LA CO�RESPONDENCIA' DE ESPAÑA));'
Madrid 28 Abril de 1922!'

.

cïacur.o DE BELI ..Ás AR:T�S

Pepita Diéguez es una maestra admirable del violín. Bello sonido domí­
nio absoluto del mecanismo, delícadesa de expresión' toda esta s�ma &
envidiables cualidades artísticas se reúnen en esta interesante viollnista que

.
está aún casi en los albores de la vida.

-" ,

,

De Pepita Diéguez podemos decir que su cimera en el difícil arte que
cultiva será brillantísima, ya que todos los aciertos presentes lo afirman de
modo rotundo.

.

En el famoso concierto en do, de Haydn, fué celebradíslma. La facilidad
con que vence ía señorita Díéguez los escollos que ofrece la ejecución de 'esta'
obra, mereció unánimes y fervorosos aplausos. ,

Después tocó Chacona/de Vitali; Romanza, de Crickboom y Aires rusos
de Wieniawski4 que despertaron iguales manítestacíones (:j� aplauso ca,lu:
roso. Especial���te en lla Rom��za, de Cr-ickbo0H?-! ia-sef¡o�ita 'Diéguez tlWVO.

,

' momentos teíícísímos de emocion, que compartió el auditorío y comént()
- con murmullos �_e elogio, más, elocuentes y significativos que los.aplausos.' ,

.
- - _,o :::__

� == :;
-_

��. :.
-,

7. :It DE, C.
'

<-

'{-'t ;_... ,) ,,:" '

,)
. ,

, .

TEATRO DE LA COMEDIA
r'

·
.

:; � .pres.entaéiórl de, la notable. víollnísta, -señoríta Diéguez, tenía'el doblé

Int�res de-�w atte,.y ,.de ser escasas las mujeres .que estudian el violín, sobre­

_sa,¡'¡eLl_d� en !'? dominio, q�e e� u,n9 de.l�s in�s dif.ícile� para el instrumentísta,
PepI.t� Diéguez, !lluy Joven, ha.sabido'Hegar a una perfección de medios

y u�� nJhdez.de. s?l'lldo que la coloca� en lugar destacadísimo entrela f'alange
de Jovenes vI�hLl1st�s que, como Iniesta y Sedano, son gloriosas promesas
para- un no lejano porvenir. '.

-

_

' '. -

.

"

El pro�rama interpretado por ta señorita Diégúez, todo él a base de I¥
obras. corríentes en la literatura'vlolinjstíca de conciertos abundaba en difi­
cultades

. ard�las, _

que Ia �r�ista. venció sin esfuerzo, co� brillantez y bríg
,extraor�man? y un dominio de su arte verdaderamente sorprendente.

Pepita Diéguez, escuchada por un público numeroso oyó constantes
ovaCjones.,

"
. .;,

,

"

«LA CORRESPONDENCIA DE ESPAÑA»
,- "

'.
'" �

.

Madrid 4 Mayo de -¡922.
'",

._

·

'

Des�tiés dél éxi!o mágníñco alcanzado, en fa audición que ofreció hace
poco.s �Ias a los .SO�IOS de Bellas Artes, se presentó ayer Pepita' Diéguez ante
el publico madnleno, en el teatro de la 'Comedia.

La selecta concurrencia que había ido a escuchar a la excelente artista
acogió su labor. con frecuentes ovaciones'. .

,-
•

'

�'. L¡¡: Sonata en do de C�rellí, que ocupaba la primera parte del programa,
dIO perfectamente la medida del absoluto dominio que tiene del mecanismo
del violín, la señorita Diéguez. .

.

,

·

'

-

De.spués, �� �l concíerto de Max-Br-uch, especialmente en el adagio, tuvo
ta artísta felicíslmos momentos de emoción que su auditorio subrayó con

efusivo aplauso.
-

.' "

'

,

.

.En las ?bras. qu� constituían)a 'tercera parte, fué igualmente muy-felí­
citada Pepita Díéguêz, que puso de manifiesto su técnica perfecta -y-su -ñno
ternperamento artístico.

.

Al final del' concierto se hicieron más insistentes y más calurosas las mani-
festaciones de simpatía y admiración a la joven artista. - R. DE C.

.

".

« DIARIO UNI�.ERSAL»" :Madtid 4 Mayo 1922.

.

Hace 'poco tiempo nos hablaron de Pepita Diéguez como una esperanza'
'.

del arte musical. Escasos días hace que escuchamos a la señorita Diéguez ert
,

et Círculo de Bel!as Artes, y entonces pudimos comprobar que los que habían

he�ho el pror:óStJc@ acertaron plenamente; pues Pepita Dléguez, al correr no

mas de dos anos, se nos presentaba como una realidad positiva e indiscutible.

Anteayer) Pepita Díéguez tuvo su' consagración oficial en 'el teatro de la

Con;edia, en un concierto or�anizado' P?r la Sociedad Daniel, que, como es

sabido, es la que nos proporciona repetidas ocasiones de escuchar a los más .

ilustres artistas musicales.

,,!n p�blico distin�ièlo e i_!1telige!1te ocupaba la sala,- y ante él obtuyo
PepIta Dléguéz un trrunfo sen�ladíslmo.

- '.' ,

:, .



Apenas inició la señorita Díéguez les primeros rasgos de la Sonata en do
de Corelli, se percató el auditorio de que escuchaba a una artista eminente:
El arco de Pepita Díéguez es verdaderamente genial, y la gentil artista tuvo
momentos de inspiración maravillosa.

Además del dominio absoluto del instrumento, tiene la señorita Dieguez
una cualidad meritísima, y es ta de interpretar con crlterío de gran arnplltud
artís�ica, per.sonalizando las ejecuciones con un gusto exquisito y una con­

cepción sublime. Estamos por ello seguros de que su arte será de los que
hagan escuela Y sus méritos serán proclamados uníversalmente, siendo una
eficaz propagadora del arte y el valer de nuestros artistas.

El Concierto en sol menor, de Max-Bruch, proporcionó ruidosos aplausos
a Ia señorita Diéguez; pero aun se desbordó más el entusiasmo en varias

t¡,iecuciones de Kreisler que figuraban en la tercera parte del programa. Los
aplausos repetidos de Ia concurrencia, obligaron a Ia joven y simpática ar-

tista a ejecutar otras obras fuera de programa.
.

• El éxito fué de los más entusiastas que hemos-presenciado en esta fem­
porada y ía señorita Díéguez puede mostrarse altamente satisfecha del
aprecio caluroso que de sus cualidades ha hecho el público de Madrid, que
ta ha juzgado, no como artista novel, sino como maestra consumada. - P.

« EL LIBERAL»), Barcelona 10 Diciembre 19230'
De la joven víolínísta Pepita Dléguez, que ayer tarde dió un concierto

en la Sala Mozart, no se puede más que repetir lòs elogios con que ya en otras
ocasiones hemos comentado su arte, de un altísimo valor.

.

Pepita Diéguez sedujo ayer, corno siempre, por lo pulcro de la técnica
la pureza del sonido y el buen gusto de sus interpretacíones, "

En el programa figuraban obras de gran relieve dentre de la literatura
vlolintstíca, las cuales fueron magistralmente ejesutadas por Pepita Diéguez.. �

, «LA TRIBUNA», Barcelona 10 Diciembre 19230

Lució un meeanísmo limpio y una afinación poco común. En los momen­

tos, en que canta arranca al violín una tonalidad agradable y brillante. Fraseó
con buen gusto.....

.

«EL DíA GRÁFICO»), Barcelona 11 Diciembre 1923-

... La señorita Díéguez es una artista pulcra y correcta, a la par que su
técnica es amplia y segura.

.

�;r'A cada manifestación suya hallamos un grado de adelanto que se mani­
ñesta.en SU mayor aplomo que hace que su arte adquiera aquella desenvoltura
necesaria en todo «virtuoso» para hacerse admirar y aplaudir, como así Io
fué, y muy intensamente, dicha concertista en este recital que nas o,c�pa.-N.

«(DIARIO DE'BARCELONA», 11 Diciembre 1923-

.�Bastante conocida es de nuestro públlco esta artista, así es, que no tene­
mos. que enumerar sus cualidades y sf solamente nos es grato hacer constar

que Pepita Díéguez desarrolló el programa como nos tiene acostumbrados,
esto es, de manera exquisita y tal como corresponds a una artista distin­
guída como es la señorita Diéguez. -t=- A. M.

.

'«LA VANGUARDIA»), Barcelona li Diciembre 192,30
PEPITA DIÉOUEZ. - Su arte se afianza cada vez más, adquiriendo serie­

dad, comprensión de las obras, y un tono cálido y expresivo. Estas cuali­
dades fueron íntènsiñcándose a medida que adelantaba el programa, oyenuo
a menudo largas' aclamaciones; en suma, un éxito positivo ..

«LA PUBLICITAT», Barcelona 11 Desembre 1923-

SALA .MOZART

La vioiinis"ta senyoreta Díéguez mostrà en totes les composícíons del

programa una tècnica molt treballada Iunes dots de víolínísta gens vulgars.
Digué amb expressió molt sentida la Cançó India de Rimsky-I(orsakow,
que hagué de bisar, i amb energia i sense defalliments, Ia difícil Polonesa

, de Wieniawski. � X ...

«EL CORREO CATALÁN», Barcelona 12 Diciembre 1923-
,

.

Con gusto hemos consignado en .estas columnas que Pepita Diéguez es
una víolínísta dotada de excelentes condiciones. Lleva en su idiosincrasia
un temperamento artístico como haypocos; y así las campañas que ha reali­
zado visitando diferentes plazas en las que.el arte musical es tema de discu­
sión y su. estadio arena de combate, fueron otros tantos éxitos que la Prensa

ha comentado con todos los matices del elogio.
Presentóse de nuevo la joven concertista en la Sala Mgzart, y en un, pro­

grama sustancioso y difícil conquistó legítimos lauros, puesto que, no Ia
benevolencia, sino el espontáneo reconocimiento de un positivo mérito, pro­
movieron en, el recinto aplausos ruidosos y repetidos. - B. DE P. "

,

« LA VEU DE CATALUNYA».J Barcelona 12 Desembre .1923:

SALA MOZART

. PEP-ITA DII!GUEZ. - Diguem tot seguit que l'èxit obtingut per la notable
artista Pepita Díéguez, fou molt viu ï merescut. En el transcurs de ta Sòhata
de Brahms, que obria la sessió, escoltà aplaudiments nodrits que justificaven
son encert i valentía. '.' .

.

.

,,'

En començar ta segona part, demostrà tot el seu talent i la sensibiíitat
d'un temperament privilegiat d'artista. En l'execució de ladiñcil Chacona
de Bach, mántingué vivíssima l'expectació de l'auditori, ¡ el Poema de Chaus­
son va traduir-lo amb una poesia intensa, que tota la sala admirà. En la

part final, pogué manifestar plenament els seus dots de virtuositat. Les obres
les executà amb gran justesa d'expressió i un domini cabal de la tècnica. La

Ca",� India, de Rímsky-Korsakow, el violí de Ia Pepita Díéguez la va

«cantan. d�una manera incomparable, causant el major encís .....
- S.



l(!REVISTkLMUSICAL CATALANA», ,:':
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RECITAL PEPITA DIÉGUF.z. - Aquesta intel-ligent víolinlsta ensmostrà
una vegada rn�s, les. excel·Iènci�s,.�eL.s�ú ..ar,( d�Jicé)"t" que el, públic assaboreix
sempre amb ta-major fdlicio: La <sériyo reta Díégüez escortà en eltranscurs
del seu recital repetides ovacions que assoliren el màxim d'intensitat en

.

finir Ia con£e:rtista la,difícH Cttacona, de,·Bac,!1,:el.·formÓs Poema, de.Chausson,
i tamhé:1a:Catlç6Jnljia, de'km@tre·r.us Rims�y-'K'G:rsakow, pàgina exquisida,
que ia. vio.lini.stidnt!,':rpretà �doral;llemen�,cvegen.t�se obligada a repetir-la.

.'

. En el Concierto dado el IQ. ge. �bril;, en .1¿H<Sala Saint-Georges», la violí­
nista española, Pepita Diéguéz,' se'dl1j6 al "àíidltorlo por el atractivo de su

ejecución, .a I,a"yez)impia, vígçrosa. y; colorlda. Bach, Tattin i y -Rameau,
tU'Yl��Qn. en'.:ép�;, una il1térp��te:"calyr9S( s: ¢:O_rnpren�iva::. !"erece' menclónespèj:aql er.?r.�lJ.ldfo .Y Allegro.IJ;¡;, J!>.ú'gga!JJ�l:\r$!.lsler, éjectrtado con U!J. bflo
x;yrla',�egu�t4a� ,perf,�.c.ta, <W�; l�' vaJt3r�n )08 h!)n?r�s" del. «bís».

'

, :,

«LA FRANCE THÉATRALE», pàrí� 19 Abril.1924.
"\EJ ,: !',. I;' :�. L···... . ;",'

Eri la' «Sala Saint-Georges» la violinista española Pepita Diéguez conquistó
r4p_i<;la.mente al

...públíco, por la belleza y la limpieza de su ejecución. Espe­
çi�l;ïrièntqn e] 'A((el!ra, de 'PU�Ij�ni;:.4ió prt�eb.á 'de, una magistral autoridad
y;A� un ,estiIo,..ml.ly,noble'y�q¥ gr¡¡����;Eh'l� hermosa Son,atli, de Lekeu, tuvo
como companere en el' piano, .al' plaOlstil' Pierre Montpelher, que, es un cola-
çd'r.�d8r ,adítrlrilj}!e. .. ,', il, . " 7·' ,,'

.

,�.-" , 1 ',' .
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•. ' ":;"

, .
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. ,', R"�" ,_,,�, , tl·.;·r. .. �',:�:�jL'.� :->,

�:L� J,QURNAL»,- Paris �1 ...AbriLl¡9�4." : .

• "!", "� ,,).,1' f 1:'�i:/(�
�'

«Sala 'sa'fnt-deorge�); la '�señ6rità""D'iêguet; 'brillante vidIinista, con la
colaboración del excelente pianista Pierre MontpeIlier, nos dió una magní­
fica ejecucíòn de las Sonatas de Brahms y de Lekeu.'

�:.'-Z� ,.-; .!.�. •

".� .t

.. r·•·• .
•

. '. M,encionemos ia notable vir,t,uosid:àd, la suave comprensión, y las deli­
ciosaa.cualldadea.de.. sonoridad de, Pepita Diéguez, .la cual, junto COI1; Pierre
MontpeIlier en el piano, dió una excelente interpretación dela Sonata en la,
de- Brahms. "
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-: P¡¡;l"tTA(>DIÉGU:E�"..L Joven \íio;linisj:a·�tre ha IlamaCIlo.:la àteni:íóñ' d�'\ilos
müsícos, -ejècutando cop mucho, briQ,: belleza f.. víger, y con !gran sènsibilidatt

,
.

�
. musical, 'un programa partícularmente escogido .(ecléctico), pasando de

Bac�; Ta��ini y Rameau, a Brahms, Sonata en la, y Lekeu, Sonata en sol.
Pepita DIeguez fué perfectamente secundada por Mr. Pierre MontpeIIierpianista sólido y muy comprensivo..

'

j
f,

¡
«LE·COURRIER· MUSICAL»), París 1.0 Mayò 1924.

f·

PEPITA DIÉGUEZ. - Esta víolinista posee una sonoridad absolutamente
deliciosa, con gran diversidad de matices, un sentimiento artístico refinado yuna sensíbilídad exquisita. Sus interpretaciónes son en. extremo persona'les

, ·y.van siempre grabadas-con un sello de períecta distinción. Con el pianista
P.lerre Montpellier, inteligente músico que posee un mecanismo excelente,ejecutó ía Sonata en ta, de Brahms, y. la Sonata en sol, de Lekeu,

.

.

Del diario' «TARRAGONA», 1.Q Mayo 1924.
/

El programa del sexto Concierto de «La Fílarrnénícas, dado por la violi­
nista Pepita Diéguez, era selectísímo, figurando en el mismo la Sonata en
sol, de Lekeu, deliciosa pagina musical de teorías modernísimas, en la que la
concertista hizo prodigios de técnica y de dicción; los tres tiempos apasio­
naron a los profesionales, que no estuvieron parcos en aplaudit. Himno al
So� y: Can�ión India, de .Rimsky-Kor�akow, Mazurka y Polonesa en re, de
-Wieníawski, fueron magístratrnente ínterpretadas por Ia joven virtuosa,
con estilo clásico a la par que con emocionante dicción.

Pepita Diéguez ejecutó estas obras haciendo alarde de su admirable téc­
nica e irreprochable afinación, como maestra que es del violín.

\
:; : ,1 _.j' ,i.r , ,'.;. ··,t, ..
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PROGRAMA

I

SONATA en la, op. 100 . BRAHMS

a) Allegro amabile.

b) Andante. tranquillo. Vivace.

c) A llegretto grazioso (quasi Andante).

II

CHACONAo ...... � ... o. BACH

(VIOLÍ SOL)

POEMA . CHAUSSON

III

CONCERTSTÜCK SAINCJ-SAENS

RIMSKY-KORSAKOW

WIENIAWSKI

, ,

CANÇO INDIA .

POLONESA en re.: .

Pianista

GUILLEM GARGANTA·

Piano "Cussó, S. F. H. A." j .s., --

/1

) / _-'
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POEMA . CHAUSSON

PROGRAMA

I

SONATA en la, op. 100 . BRAHMS

a} Allegro amabile.

b)
�

. Andante tranquillo. Vivace.

c) Allegretto grazioso (quasi Andante).

II

CHACONA . BACH
(VIOLÍ SOL)

III

CONCERTSTUCK ..... SAINCf'-SAENS

RIMSKY-KORSAKOW

WIENIAWSKI

, ,

CANÇO lNDlA :

POLONE SA en Te ••.•••

'Pianista

GUILLEM GARGANTA

Piano "Cussó, S. F: H. A."·
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ffflTA DIÉGUEZ'

I'
Extractos de los Juicios Críticos

l=l=�emitidos por la Prensa, acerca de los­
Cond�rtos celebrados en Barcelona, en el
PALAU DE LA. MÚSICA CATALANA
el día 8 de Dícíembre de 192 J, y en el
TEATRO ELDORADO el 25 Mayo 1922

y en Madrid,
en el CÍRCULO DE BELLAS ARTES

el 27 de Abril de 1922,
y en el TEATRO DE LA COMEDIA

êldía 3 delsiguiente mes de Mayo -.
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Algunos juicios críticos de la Prensa

"LA Vj\.NGUARDIA)), Barcelona 10 Diciembre 1921.

... Pudimos apreciar en ta señorita Diéguez una gran soltura de arco,
seguridad y cuadratura en los pasajes de mecanismo, afinación completa
y bella sonoridad. Estuvo sumamente feliz en el Andante del Concierto en

mi menor, de Menetelssohn, que dijo con cálida expresión y diáfana pureza
de sonido.

-

.

El público premió con efusivas palmadas el mérito indudable de la con­

certista.

ceLA TRIBUNA)), Barcelona 10 Diciembre 1921.

r
¡

I
¡

... EI programa, por cierto escogldísimo, estaba integrado por obras de

Haydn, Mendelssohn, Vitali, Tartini y Bach-Kreisler, a las que supo dar la

gentil víolmista, marcado relieve. -

Comenzó su recital con el Concierto en do de Haydn, composición delica­
dísima que exige una interpretación perfecta y. depurada, que Pepita Dié-

guez expresó con gran dominio y clasicismo.
'.

Nos gustó en gran manera la violinista, en el Grave de Bach-Kreisler
y en el Andante del Concierto de Mendelssohn, en cuyas- páginas dijo frases

con gran delicadeza y buen gusto.
.

.

Tiene Pepita Diéguez una posición correctísima; su tono es puro e. 1I�­
tenso, la afinación 'es Impecable, frasea con distinción, posee un gran dominio

y su musicalidad es exquisita.

uEL LIBERAL)), 10 Diciembre 1921 .

... La joven víollnista Pepita Dléguez es ya conocida como art!sta de

óptimas cualídades de mecánica y expresión, que le han dado merecida no­

toriedad. La técnica d'e Pepita Díéguez es hoy nítida y mórbida y en cuanto
al tono, justo es reconocer que ha ganado en fuerza y redondez.

En .el recital de anteayer supo transmitir en to?as las obras su p�of�ndo­
senttmíento y estuvo insuperable en los acrobattsmos de las vartaaones

sobre un tema de Carelli, de Tartini-Kreisler.,. .,

El auditorio, numerosísimo,_festejó constantemente a Pepita Dléguez.

((CORREO CATALÁN)), II Dic1embre 1921.

La señorita Diéguez por su facilidad de interpretación, pulcritud de me­

canismo, acentuación siempre sentida y por su afinación y cuadratura, cons­

tituye un ejemplar digno de todo elogio; y así el augurarle un porvenir. r-i.._

sueño, no es necesario, puesto que su presente ya destaca como el de pocas
muy raras concertistas, a sus años juveniles. - J. B. de P.

uEL DÍA GRÁFICO)), Barcelona II Diciembre 1921 .

...Esta notable violinista demostró poseer' excelentes cualidades, ejecu­
tando con manifiesta soltura el programa anunciado que sirvió a la concer­

tista paea ex'eríortz-r rn mecanismo abindante, no exento de depuración
aun en los pasajes difíciles, vencidos con naturalidad y aplomo.

uDIARIO DEL COMERCIO n, Barcelona 14 Diciembre 1921 .

... Seguridad de arco, robustez de sonido y buena afinación son cualidades

que supo hacer brillar en el Concierto en do de Hyadn y en el Concierto .�e,
Mendelssohn, así como en obras menores, de grandes dificultades.

uREVISTA MUSICAL CATALANA)), Gener 1922.'

Al comentar el recital de �iolí que la senyoreta. Pepita Díégues 'donà

al Palau el dia 8 de desembre, a beneñcí de les operacions al Marroc, ens

plau remarcar les excel-lents condicions de violinista que es troben reunides
en la esmentada artista, la qual obtingué en el curs darrer el primer premi
de violJ en el Conservator! de Brussel-les,



II

.1:::1, programa que ens 9fer,í era realment de prava: Ultra el Concerto en
mi menor, de Mèndelssohn, i el Concerto en, do de Haydn, figuraven en aquell
la Kacona, de Vitali; el Grave, de F. Bach, i les Yariacions sobre un tema de
Corellí, de Tartiní-Krelsler. En l'interpretació d'aquestes obres ía senyoreta
Diéguez demostrà posseir una tècnica perfecta, en [a qual sobressurt el bell
joc de l'arquet, i una educació musical de les més serioses.

.

,
En constatar-he així mateix el públic que la escoltà, va traduir el seu

entusiasme al final <le les obres, dedicant repetides ovacions a la talentosa
i gentil concertista, -, S.

ceA B C», del 28,Abril 1922.

Para presentación de la joven artista Pepita Diéguez, la sección de música
del Círculo de Bellas Artes organizó uti concierto, quese efectuó ayer; ,a !assiete de la tarde, en los salones del citado Centro, ocupados por una distin-
guida concurrencia. ".Pepita Diégüez, 'una gentil violinista española, que en 1921 conquistó el
primer premio del Conservatorio Real de Música, de Bruselas, posee un gran
mecanismo, unido a ;un exquisito temperarnento. El Concierto en do, de
Haydn, y las obras de Vitali, Crickboom y Wieníawski, fueron interpretadas
con .sorprendentes alardes de virtuosismo, que fueron, premiados con calu­
rosos aplausos.

((HERALDO DE MADRID)), del 28 Abril 1922.

En esta� columnas dimos cuenta el pasad,o año, del definitive tr íunfo
obtenido poor la señ5lri�a Dléguez, Que alcanzó .el primer premio ?e vLoUn
en e ReaYConservatono de Bruselas. En el recital de ayer ejecuto el Con­
cierto en do de Haydn y obras de Wíeniawski, Crickboom y Vitali, revelando
en todas ellas un temperamento sensible y depurado y una técnica limpia
y segura. El auditorio premió su magnífica labor con efusivos aplausos.

El éxito de la señorita Diéguez en este concierto, ha consolidado Sl! gran
personalídad artística.

((LA CORRESPONDENCIA DE ESPAÑA)), del 28 Abril1922.
CiRCULO DE BELLAS ARTES

Pepita Diéguez es una maestra admirable del violín. Bello sonido, domi­
nio absoluto del mecanismo, delicadeza de expresión; toda esta suma de
envidiables cualidades artísticas se reunen en esta interesante violinista, queestá .aún casi en los albores !:le la vida.

'

De Pepita Diéguez podernos decir que-su carrera en el dificil arte que
cultiva será brtllantísíma, ya que todos los aciertos presentes lo afirman
de modo rotundo.

,

'En el. famoso concierto en do, de Haydn, fué celebradísima. La facilidad
con que vence la señorita Diéguez los escollos que ofrece la ejecución de esta
obra, 'mereció unánimes y fervorosos aplausos

, Después tocó Chacona, de Vitali; Romanza, de Crickboom, y Aires rusos,de Wieniawski, que despertaron iguales manifestaciones de aplauso calu­
roso. Especialmente en la Romanza" de Crickboom, la señorita Diéguez tuvo
momentos felicísimos de emoción, que compartió el audlterlo y comentó
con murmullos de elogio, más elocuentes y, sj�iticativos que los aplausos.

La señorita Diéguez tuvo que ceder a' los requerlmiéntòs dé los quela-escuchaban y tocar fuera de programa algo de su repertorio amplísimo,
escuchando al final cariñosas ovaciones. - R. de C.

ccEL IMPARCIAL)), del 4 Mayo' 1922.

TEATRO DE LA COMEDIA

La presentación <le la notable violinista,señorita Diéguez, tenía el doblé
interés de su arte, y de ser escasas la mujeres que estudian el violín, so.bre­saliendo en su dominio, que es uno de los más difíciles para el instrumenÍls��.Pepita Diéguez, muy joven, ha sabido llegar a una perfección de medios
y un� nitidez <le sonido que la colocan en lugar destacadisimo entre la falange
de jóvenes violinlstas que, como Iniesta y Sedano; son gloriosas promesas
para un no lejano porvenir,

El programa interpretado por la señorita Diéguez, todo él a base de !a.sobras corrientes en la literatura violinística de conciertos, abundaba en difi­
çultades arduas, que la artista v.enció sin esfuerzo, con brillantez y brio
extraordínarto y un dominio de su arte verdaderamente sorprendente,

Pepita Diéguez, escuchada por un público numeroso, oyó constantes
ovaciones. ' ,

I

((LA CORRESPONDENCIA �E ESPAÑA)), del a Mayo 1922.
,

Después del éxito magnífico alcanzado en la audición que ofreció hace
pocos días a los socios de Bellas Artes, se presentó ayer Pepita Díéguez ante
el público madrileño, en el teatro de la Comedia.

.:

La selecta concurrència que había ido a escuchar a la excelente artista,
acogió su labor con frecuentes ovaciones.

La Sonata en do de Corelli, que ocupaba la primera parte del progr�ma,dió perfectamente ía medida del absoluto dorninio ique tiene delmecanismo
del violín, la señorita Díéguez.

.Después, en el concierto de Max-Bruch, especialmente en. el adagIO:tuvo, Ia artista felicísimos momentos de emoción, que su auoítorlo subrayo
con efuaívo aplauso, _

.En las obras que constituían la tercera parte, fué igualmente muy-f�J¡­citada Pepita Diéguez, que puso de manifiesto su técnica perfecta y su ñno
temperamento artístico.

,<\1 final del concierto se hicieron más insistentes y más calurosas las mani­
festaciones de simpatía y admiración a la joven y bella artista. - R. de C.

:

I
,

((DI.�RIO UNIVERSAL)), del 4 Mayo 1922.

Hace poco tiempo nos hablaron de Pepita Diéguez como una esperanzade!' arte musical. Escasos días hace que escuchamos a Ia señorita Diéguez en
el Circulo de Bellas Artes, y entonces pudimos comprobar que -los que habían
hecho el pronóstico acertaron plenamente, pues Pepita Díéguez, al correr no
más de dos años, se nos presentaba cerno una realídaq positiva e indiseutihle.

Anteayer, Pepita Diéguez tuvo su consagración oficial en el teatro de la
Comedia, en un concierto organizado por la Sociedad Daniel, que, como es

sabido, es la que nos proporciona repetidas ocasiones de escuchar a los más
ilustres artistas musicales. '

.

Un público distinguido e inteligente ocupaba la sala, y ante él obtuvo
Pepita Díéguez un triunfo señaladísimo. . -

,

I



Apenas inició la señorlta Diéguez los primeros rasgos de la Sonata en do,de Corelli, se percató el auditorio de que escuchaba a una artista eminente.
El arco de Pepita Díéguez es verdaderamente genial, y la gentil artista
tuvo momentos de inspiración maravillosa. �

Además del dominio absoluto del instrumento, tiene la señorita Diéguez
una cualidad meritísima, yes la de interpretar con criterio de gran amplitud
artística, personalizando las ejecuciones con un gusto exquisito y una con­
cepción sublime. Estamos por ello seguros de que su arte será de los que
hagan escuela y sus méritos serán proclamados uníversalmente, siendo una
eficaz propagadora del arte y el valer de riuestros artistas.

El Concierto en sol menor, de Max-Bruch, proporcionó ruidosos aplausos
a la señorita Diéguez; pero aun se desbordó más el entusiasmo en varias
ejecuciones de Kreisler que figuraban en ía tercera parte del programa. Los
aplausos repetidos de la concurrencía, obligaron a la joven y simpáticaartista a ejecutar otras obras fuera de programa.

El éxito fué de los más entusiastas que hemos presenciado en esta tem­
porada, y la señoríta Díéguez puede mostrarse altamente satisfecha del
aprecio caluroso que de sus cualidades ha hecho el público de Madrid, que la
ha juzgado, no como artista novel; sino como maestra consumada, - P.

((LA TRIBUNAII, Barcelona 25 Mayo 1922.

Esta mañana en ta sala (te Eldorado la notabilísima violinista Pepita
Diéguez, celebró un interesante recital.

Todos sabemos las indiscutibles dotes que adornan a tan excelente con- '

certista. Pepita es algo más que una esperanza, puesto que su tempera-
mento de artista es manifiesto.

.

La gentil señorita Díéguez alcanzó esta mañana franco triunfo, demos-.
trando sobradamente que su Interpretacíórï satisfizo aun a los más exigentes,
que por cierto nunca faltan a las sesiones de arte., .Aplausos nutridísimos fueron tributados a Pepita Diégez, que en este re�ltalafirmó nuevamente su personalidad integrada por el mecanismo y la emoción,j

•
.

.:

.

,
,

"EL LIBERAL», Barcelona 25 Mayo 1922..

El recital que Pepita' Díéguez dió esta mañana en Eldorado no fué sino
una confirmación de los éxitos que la joven violinista catalana había ya ob-
tenido aquí y fuera de aquí. .

. En Pepita Díéguez son ele admirar -sus cualidades técnicas y su talento
ínterpretatívo. Es decir, que su arte no sólo destaca en aquell<l:s obras en que'
el mecanismo es todo, sino también en aquellas otras que requieren un hondo,
sentimiento de la música.

El distinguído público .que acudió esta mañana a E!d.01:ado. apl<l:uqió ;

muchísímo a la artista en todas las importantes composiciones inscriptas
en el programa.

/

"LA VANGUARDIA», Barcelona 2�, Màyo 1922;
.» «ELDORADO» PEPitÀ DiioUEZ. =-Tuvc lugar el anunciado recital dé esta

'aventajada violinísta, con numerosa concurrencía.
.

Desarrollé el programa anunciado con normal. estilo, con ,sorprend�ntedominio de la técnica, con seguridad plena; las dificultades. de. vlrtuos�o
y agilida� fueron vencidas con naturalidad y brio. Los sufraglo� nada re�lsosdel público demostraron el placer con que fué escuchada Ja joven artista;
tOnquist6, pues, a su auditorio.

·1

I·

j
i
j

I
. j

"EL CORREO CATALAN)), 27 Mayo 1922.
En �Eldorado) etectuóse el anunciado recital por la joven y laureadaviolinista Pepita Díéguez, en la que dió la concertista prueba aun más pal­maria de técnica perfecta, alcanzando excelente éxito. .

Para la señorita Diéguez los recursos técnicos y además los toques más
confidenciales del arte, lo que parece sólo fruto de una larga experiencia, es
ya cosa asequible; su concierto del jueves constituyó algo realmente serio

'en la interpretación y en el mecanismo y que cristalizaba así en. la Sonata
en do, de Corelli; como en ía Chacona, de Vitali; en el espléndido Concierto
de Max-Bruch; en una Romanza, de Crickboom; que debió repetir, y los aires
rusos de Wieniawsky, quesuscítaron una ovación.-J. B. de P.

(( EL NOTICIERO UNIVERSAL)), Barcelona �6 Mayo 1922•

Pepita Diéguez celebró con excelente éxito en el teatro Eldorado su anun­
ciado recital de violín, con el exquisito estilo que la distingue y demostrando
poseer una facilidad de ejecución muy notable y mereciendo calurosos aplau­sos que le obligaron a tocar números fuera de programa y a repetir la Ro­
manza, de Crickboom.

((EL ÓÍA GRÁFICO)), Barcelona 27 Mayo 1922•

Nuevamente el domingo tuvimos ocasión de aplaudir .a esta notable
violinista que recientemente ha obtenido varios éxitos en distintas capitalesde España.

Como hemos dicho en otras ocasiones, la señorita Diéguez reúne muybuenas cualidades para el arte que cultiva, las que le permiten hacerse aplau- .

dir intensamente; por su ejecución y emotividad, logró despertar mucho
entusiasmo, teniendo de repetir la Romanza de Crickboom y ejecutar al­
guna obra filera de programa.

((LA yEU DE CATALUNYA)), 29 Maig 1922•

La senyoreta Díéguez és una vJolinista distíngidissima, En el seu recital
del passat dijous ho palesà de bell nou. Interpretà pàgines de Corelli, Vitali,Max-Bruch, Crickboom i Wieniaws ki. Fou en les obres de Corelli i de Vitali .

on trobàrem la ben jove artista més encertada. I és. que les produccions dels
dos mestres siscentistes s'adiuen totalment amb el sentir de la ben distingidaviolinista. La senyoreta Dieguez executà, però amb traça innegable, It's al­
tres obres que figuraven en el programa.

IIREVISTA MUSICAL CATALANA»), Juny 1922.

Recital Pepita Diéguez. - Retorn de la seva tournée en terres hispàni­
ques, la Senyoreta Diéguez oferí de bell nou els fruits del seu talent als afi­
cionats barcelonins. En interpretar el dia 25 de Maig al teatre Eldorado
pàgines de Corelli, Vitali, Max-Bruch, Crickboom i Wieniawski, provà nova­
ment que és ja una excel-lent violinista i una delicada artista. Ens agradà
sobretot interpretant les obres de Vitali i de Corellí. En executar les produc,
clons dels vells mestres italians el sò i l'estil de la senyoreta Díéguez, son
veritablement molt purs. - X.
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Algunos juicios críticos de la Prensa

«EL NOTICIERO UNIVERSAL�, Barcelona 9 Diciembre 1921

, Ante numeroso públi�O dió ayer tarde en el Palau cie la Música Catalana
'el Concierto a beneficio del Ejército español en Africa, la dístínguída violi­
nista Pepita Diéguez, primer premio del Conservatorio de Bruselas.

. Pepita Dieguez es una concertista de innegable temperament?. En el

'programa del concierto de ayer, integrado por obras de verdadera d,I�Icultad,
pudo poner a contribución su técnica violinística, 9�e es ya .m?y considerable
a pesar de sus pocos años, y sobre tacto, su ductílldad artística. Una de .las.
cualidades que admiramos m�s en la señorit� Díéguez, es el tono a �oflldo
hermoso y expresivo que obtiene en los pasajes de tiempo poco rnovído,

Interpretó cort mucho acierto, haciéndose digna de los calurosos aplausos
'que la otorgó el público, el Concierto en do de Hay�n, �l dificilísimo Con­
.cíerto en mi menor de Mendelssohn, Chacona, de Vitali; Grave, de Bach­

Kreisler, y las enrevesadas Variaciones sobre un tema de Corelli, de Tartíni­

.Kreisler,
Aunque en todas las obras estuvo muy bien la señorita Dieguez, donde

rayó a más altura, a nuestro modesto entender, fué en el Andante del Con­
cierto de Mendelssohn, que ejecutó y dijo maravillosamente.

«LA VEU DE CATALlJNYA», 9 Desembre 1921.

La senyoreta Dièguez va donar dipuns a la tarda el seu. anun�iat recital
. de violí d,evant d'una sala ben concorreguda que va aplaudir sovíntIa belía
execuciÓ que les obres del programa assoliren.' .

.

La n'ovella concertista té condicions envejables que prometen d'ella
una excel' lent artista: va lluir un mecanisme .polit i brillant i una afinació

justa. El joc de l'arc 'és elegant, sense d,uresa, treient del violí un so potent
i, demés, farsa agradós en les frases cantables. - S. .

((LA VANGUARDIA,)), Barcelona 10 Diciembre 1921.

... Pudimos apreciar en la señorita Diéguez tlI!-a gran .solt_ura de arco,
seguridad 'y cuadratura en los pasajes de -mecanrsmo, añnacíón completa
y bella sonorldad. Estuvo sumamente feliz en el Andante del Concierto en

mi menor, de Mendelssohn, que dijo con cálida expresión y diáfana pureza
de sonido.

¡.
¡ El público premió con efusivas palmadas el mérito indudable de la con-

i � certísta,
.

.',

:: ((LA TRIBUNA)), Barcelona 10 Diciembre 1921.
!

\' .... EI programa, por cierto escogidísimo, estaba integrada por. obras _€le "

,,�'
Haydn Mendelssohn, Vitali, Tartíni y Bach-Kreisler, a las que supo dar-la

�; ge¡:¡t'¡f �ioJmista, marcado relieve. .
,

,:�í�.;_;t-:=:}·t " J:i�,

• Comimzó'su recital con el Concierto' en do de Haydn, composició� -deli�­
dísirna que exige una interpretacíón perfecta y depurada, que Pepita Die­
guez expresó con gran dominio y clasicismo .. ,

'

'. '

Nos gustó en gran manera la víolínísta, en el Grave de Bach-Kreisler
y en el Andante del Concierto de Mendelssohn, en cuyas páginas dijo. frases
con gran delicadeza y buen gusto. '

;; ". r .••
Tiene Pepita Díéguez una posición' correctísima; 81,1 tono es puro s, ll�­

tenso, la afinación es impecable, frasea con distinción, posee un gran dominin
y su musicalídad es exquisita.

ccEL LIBERAL)); 10 Diciembre 1921.

.· .. La joven víolínísta Pepita Díéguez ès ya conocida como art�ta 'dè
óptimas cualidades de mecánica- y expresión, que le han dado merecida no­

tortedad, La técnica de PepítaDléguez es hoy nítida y mórbida yen cuanto
al tono, justo es reconocer que ha ganado en fuerza y redondez.

Ef.I el recital de anteayer supo transmitir en todas las obras su prof�nd0
sentimiento y estuvo ·insuperai?le en los acrobatismos de las variacíones
sobre un tema de Carelli; de Tartini-Kreisler.' '

.. ' .:
Elauditorio, numerosísimo.Testejó constantemente a Pepita- Díéguez,

((CORREO CATALÁN)), II Diclernbre 1921.

La señorita Díéguez por su facilidad de interpretación, pulcritud de me­

canismo; acentuación siempre sentida y por su añnación y cuadratura, cons­

títuye un ejemplar digno de todo elogio; y así el augurarle un porvenír ri­
sueño, flO es necesario, puesto que su presente ya destaca como el de pocas
muy raras concertistas, a sus; años juveniles. - J. EJ. de P. .

i 't:

((EL DÍA; GRÀFICO)), Barcelona II Diciembre 1921.

... Esta notable vlolínísta demostró poseer excelentes cualidades, ejecu­
tando con manifiesta soltura el programa.anunciado que sirvió a la concer­
tista paea exteriorizar un mecanismo abundante, noexento de depuración
aun en los pasajes difíciles, vencidos con naturalidad y aplomo.

/

ccDIARIO DEL COl\llERCIO)J, Barcelona 14 Diciembre 19�I.:
... Seguridad <te arcó, robustez de sonido y buena afinación son 'cualidades

que supo hacer brillar en el Concierto. en do de Hyadn y en el Concierto de
Mendelssohn, así como en obras menores, de grandes dificultades.

.

(cREVISTA MUSICAL CATALANA)), Gener 1922.

AI com'�ntar el recital de �iolí -que la senyoreta Pepita Diéguez donà
al Palau el dia 8 de desembre> a benefici de les operacions al Marroc, ens

plau remarcar les excellents condicions de violinista que es troben reunides
en la esmentada artista, la qual obtingué en el curs darrer el primer premi
de violí en el Conservatori de Brussel-les,



El programa que ens oferí era realment de prova. Ultra el Concerto en

mi mener, de Mendelssohn, i el Concerto en do de Haydn, figuraven en aquell
,

la Xacona, de Vitali; el Grave, de F. Bach, i les Variacions sobre un tema de

Corelli, <te Tartíní-Krelsler. En l'interpretació d'aquestes obres la senyoreta
Diéguez demostrà posseir una tècnica perfecta, en la qual sobressurt el bell

joc de l'arquet, i una .educacíó musical de les més serioses.
En constatar-he així mateix el públic que la escoltà, va traduir el seu

entusiasme al final de les obres, dedicant repetides ovacions a la talentosa
i gentil concertista. - S. \

"A BC)), del 28 Abril 1922.

Para presentación de la joven artista Pepita Diéguez, la sección de música
del Círculo' de Bellas Artes organizó un concierto, que se efectuó a:yer, a las

siete de la tarde, en los salones del citado Centro, ocupados por una distin­

guida concurrencia.
Pepita Díéguez, una gentil violinista española, que en 1921 conquistó el

primer premio del Conservatorio Real de Música, de Bruselas, posee un gran
mecanismo, unido a un exquisito -temperamento. El Concierto en do, de

,
' Haydn, y las obras de Vitali, Crlckboorn y Wleniawskl, fueron interpretadas

con .sorprendentes alardes de virtuosismo, que fueron premiados con calu­
:i�sos' aplausos.

"HERALDO DE MADRID)), del 28 Abril 1922.

En estas columnas dimos cuenta el pasado año, del deñnitivo triunfo

obtenido por Ia señorita Diéguez, que alcanzó el primer premio de violín
en el Real Conservatorio de Bruselas. En .el recital de ayer ejecutó el Con­
cierto en do de Haydn y obras de Wieniawski, Crickboom y Vitali, revelando
en todas ellas un temperamento sensible y depurado y una técnica limpia
y segura, El audttorío premió su magnífica labor con efusivos aplausos.

El éxito de la señorita Díéguez en este concierto, ha consolidado su gran
personalidad artística. .

liLA CORRESPONDENCIA DE ESPAÑA)), del28 Abril1922.,

CiRCULO DE BELLAS ARTES

Pepita Dieguez es una maestra admirable del violín. Bello sonido, domi­
nio absoluto del mecanismo, delicadeza de expresión; toda esta suma de
envidiables cualidades artísticas se reunen en esta interesante violinista, que
está aún casi en los albores de la vida.

De Pepita Diéguez podemos decir que su carrera en el difícil arte que
cultiva será brillantísima, ya que todos los aciertos presentes 10 afirman
de modo 'rotuQdo. "

En el famoso concierto en do, de Haydn, fué celebradísima. La facilidad
con que vence la señorita Díéguez los escollos que ofreceIaejecución de esta
obra, mereció unánimes y fervorosos aplausos

'

Después tocó Chacona, de Vitali; Romanza, de Crickboom, y Aires rusos,
d'e Wieniawski, que despertaron iguales manifestaciones de aplauso calu­
roso. Especialmente en la Romanza, de Crickboom, la señorita Diéguez tuvo'
momentos fèlícísimos de emoción, que compartió el auditorio y comentó
con murmullos de elogio, más elocuentes y significativos que los aplausos.

í

I

1

La señorita Dieguez tuvo que ceder a' los requerimientos de los que
la escuchaban y tocar fuera de programa algo de su repertorio amplísimo,
escuchando al final cariñosas ovaciones. - R. de' C.

'

({EL IMPARCIAL)), del 4 Mayo 1922.

TEATRO DE LA COMEDIA

La presentación de la notable violinista, señorita Diéguez, tenía el doblé
interés de su arte, y de ser escasas la mujeres que estudian el violín, sobre­
saliendo en su dominio, que es uno de los más difíciles para el instrumentista.

Pepita Díéguez, muy joven, ha sabido llegar a una perfección de medios

y una nitidez de sonido que la colocan en lugar destacadislmo entre la falange
de jóvenes violinistas que, como Iníesta y Sedano, son gloriosas promesas
para un no lejano porvenir.

El programa interpretado por la señorita Diéguez, todo él a base de !�s
obras corrientes en la literatura violinística de conciertos, abundaba en difi- .

cuitades arduas, que la artista venció sin esfuerzo, con brillantez y brío

extraordínario y un dominio de su arte verdaderamente sorprendente.
Pepita Diéguez, escuchada por un público numeroso, oyó constantes

ovaciones.

"LA CORRESPONDENCIA DE ESPAÑA)), del a Mayo 1922.

Después del éxito magnífico alcanzado en la audición que ofreció hace

pocos días a los socios de Bellas Artes, se presentó ayer Pepita Díéguez ante
el. público madrileño, en el teatro de la Comedia.

La selecta concurrencia que había ido a escuchar a ta excelente artista,
acogió su labor con frecuentes ovaciones.

La Sonata en. do de Corelli, que ocupaba la primera parte del programa,
dió perfectamente la medida. del absoluto dominio que tiene del mecanismo
del violín, la señorita Dieguez.

.

.

Después, en el' concierto de Max-Bruch, especialmente en el adagio,
tuvo la artista felicísimos momentos de emoción, que su auuitorio subrayó
con efusivo aplauso. '

, .

En las obras que constituían la tercera parte, tué Igualmente muy felí­
citada Pepita Diéguez, que puso de manifiesto su técnica perfecta y.su fino

temperamento artístico. '

Al final del concierto se hicieron más insistentes y más calurosas las mani- .

testacíones de simpatía y admiración a la joven y bella artista. - R. de C.

'-

�

I

((DIARIO: UNIVERSAL)), del 4 Mayo 1922.

Hace poco J tiempo nos hablaron de Pepita Diéguez como una esperanza
del arte musical. Escasos días hace que escuchamos a ía señorita Díéguez en

el Círculo. de Bellas.Artes, y entonces pudimos comprobar que los que habían
hecho el pronóstico. acertaron plenamente, pues Pepita Díéguez, al correr no

más de dos años, se nos presentaba èorrro una realidad positiva e inò,iscutible.
Anteayer, Pepita Diéguez tuvo su consagración oficial en elteatro de ta

Comedia, en un concierto organizado por 'Ia Sociedad Daniel, 'que, como es

sabido, es ía que nos proporciona repetidas ocasiones de escuchar a los más
ilustres artistas musicales.

Un público. distinguido e -ínteligente ocupaba Ia sala, y ante él obtuvo
Pepita Diéguez un triunfo señaladísimo.



Apenas inició Ia señorita Díéguez los primeros rasgos de la Sonata en do,de Corellí, se percató el auditorio de que escuchaba a una artista eminente,
El arco de Pepita Diéguez es verdaderamente genial, y la gentil artista
tuvo momento s de inspiración maravillosa. . .

Además del dominio absoluto del instrumento, tiene la señorita Diéguez
una cualidad merttísíma, yes la de interpretar con criterio de gran amplitüdartística, personalizando las ejecuciones con un gusto exquisito y una con­
cepción sublime. Estamos por ello seguros de que su arte será de los que
h�gan escuela y sus méritos serán proclamados universalmente, siendo una
eficaz propagadora del arte y el valer de nuestros artistas.

El Concierto en sol mènor, de Max-Bruch, proporcionó ruidosos-aplausosa la señorita Diéguez; pero aun se desbordé- más el entusiasmo ert varias.
ejecuciones de Kreisler que figuraban en Ia tercera parte del programa. Losaplausos repetidos de la concurrencia, obligaron a la joven y simpáticaartista a ejecutar otras obras fuera de programa.

El éxito fué de los más entusiastas que hemos presenciado en esta tem­
potada, y la señorita Díéguez puede mostrarse altamente satisfecha del

.aprecio caluroso que de sus
- cualidades ha hecho el público de Madrid, que la

ha juzgado, no como artista novel, sino como maestra consumada ..
- P:

((LA TRIBUNA)), Barcelo�a 25 Mayo 1922.

Esta mañana en la saia de Eldorado la notabilísima violinista Pepita
Diéguez, celebró un interesante recital.

Todos sabemos las indiscutibles dotes que adornan a tan excelente con­
certista. Pepita es algo más que una esperanza, puesto que su tempera-mentó de artista es manifiesto. .

'

,

La gentil señorita Diéguez alcanzó 'esta mañana franco triunfo, dèrnos­
trando sobradamente que su interpretación satisfizo aun a los más exigentes,
que por cierto nunca faltan a las sesiones de arte.

'

,

, Aplausos nutridís irnós fueron tributados a Pepita Diégez, que en este recital
afirmó nuevamente su personalídad integrada por elmec�nismo y la emocíón,
(CEL LIBERAL)), Barcelona 25 Máyo 1922.

El recital que Pepita Diéguez dió esta mañana en Eldorado no íuésíno
una, confirmación de los éxitos que la joven vío linista catalana había ya 00-
tenido aquí y fuera de aquí.

,

'

En Pepita Diéguez son de admirar sus cualidades técnicas 'Y su talento
interpretatívo, Es decir, que su arte no sólo destaca-en aquellas obras en que
elmecanismo es tódo, sino también en aquellas otras que requieren un hondo
sentimiento de la música.

Eldístinguído público que aeudió esta mañana a Eldorado aplaudió
muchísimo a la artista en todas las importantes composiciones inscriptas
en el programa.

_ . , .
'

¡¡LA Vll\NGUARD¡A)), Barcelona 26' N1.àyo 11)22., _ (o ,:' r ,

I .' l .

�. (,ELDORADO» PEPITA DIÉGUEZ.-T�vo lugar el anunciado recital d� esta
aventajada víolínísta, con numerosa concurrència,'

.

,

Desarrolló el programa anunciado con normal estilo, con sorprendente
dominio de Ia técnica, con seguridad plena; las dificultades de virtuosismo
y agilidaet' fueron vencidas con naturalidad y brío. Los sufragios nada remisos
del público demostraron el placer con que fué ,escuchada ta joven artista;
cenquístó, .pues, a su auditorio.

r

/'

((EL CORREO CATALAN)), 27 Mayo 1922.

En «Eldoradot efectuóse el anunciado recital por la joven y laureada
vio linista Pepita Diéguez, en la que dió la concertista prueba aun' más pal-'maria de técnica perfecta, alcanzando excelente éxito. ,

Pata la señorita Dtéguez los recursos técnicos y además los toquesrnás
conñdenciales del arte, lo que parece sólo fruto de una larga experienela, es
ya cosa asequible; su concierto del jueves constituyó algo realmente serío
en la ínterpretación yen el mecanismo y que cristalizaba así en la-Sonata
en do, de Corelli; como en ía Chacona, de Vitali; eh el espléndido Concierto
de Max-Bruch; en una Romanza, de Crickboom; que debió repetir, y los aires
rusos de Wieníawsky, que suscitaron una ovación.-j. B. de P.

¡¡EL NOTICIERO UNIVERSAL)), Barcelona 26 Mayo 1922•

Pepita Díéguez celebró con 'excelente éxito en el teatro Eldorado su anun­
ciado recital de violín, con el exquisito estilo que la distingue y demostrando
poseer una facilidad de ejecución muy notable y mereciendo calurosos aplau­
sos que le obligaron a tocar números fuera de programa y a repetir lá Ro­
manza, de Crickboom. -,

¡¡EL ÒÍ� GRÁFICO)), Barcelona 27 Mayo 1922.

Nuevamente el domingo tuvimos ocasión de aplaudir a esta notable
violínista que recientemente ha obtenido varios éxitos eh distintas capitales
de España. ,

Como hemos dicho en otras ocasiones, la señorita Dieguez reúne muy
buenas cualietadespara el arte que cultiva, las que le permiten hacerse aplau­
dir intensamente; por su ejecución y emotividad, logró despertar mucho
entusiasmo, teniendo de repetir la Romanza de Crickboom y ejecutar al­
guna obra fuera de programa.

.

([LA VEU DE CATALUNYA)), 29 Maig 1922.

La senyoreta Diéguez és unà -violinista distingídlssima. En el seu recital
del passat dijous ho palesà de bell nou. Interpretà pàgines de Carelli, Vitali,
Max-Bruch, Crickboom i Wieníawski. Fou en les obres de Carelli i de Vitali
on trobàrernIa ben jove artista més encertada. l és que les produccions dels
dos mestres siscentistes s'adiuen totalment amb el sentir de la ben distingida
víolinísta. La senyoreta Díéguez executà, però amb traça innegable, les al-
tres obres que figuraven en el programa.

'

,I

(¡REVISTA MU�lCAL CATALANA)), Juny 1922.

Recità! Pepita Diéguez. - Retorn de la seva tournée en terres hispàni­
ques, la Senyoreta DiégLl�z oferí de bell �OLl els fruits. del seu talent als afi­
cionats barcelonins. En mterpretar el dia 25 de MaIg al teatre Eldorado
pàgines de Carelli, Vitali, Max-Bruch, Crickboom i Wíeníawskí, provà nova­
ment qu..!} és ja una excel' lent violinista i una delicada artista. Ens agradà
sobretot interpretant les obres de Vitali i de Carelli. En executar les produc­
clons dels vells mestres italians el sò i l'estil de la senyoreta Díéguez, son

verltablernent molt purs. - X.

¡
•


